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Menaces du

côté d'Ottawa

M. Bennett, qui fut un politique auda-

cieux et pro-britannique, était et est en-

core partisan d’un vaste plan d’immigra-

tion outrancière.  C’était là son détesta-

ble dada. Le peuple ne lui a pas permis

de la chevaucher bien longtemps.

M. King qui, lui aussi, est pro-britanni-

que mais d’une façon plutôt voilée, s’est

mis dans Ia tête de réarmer le pays, sans

doute pour répondre aux invites de la pro-

pagande anglaise, plus intense que jamais

au Canada. Pendant tout I'été, son mi-

nistre de la défense nationale, DM. Mac-

kensie, a échafaudé un ambitieux plan de

réarmement. On a parlé d’avions de bom-

bardement, de chars d’assaut, de motori-

sation de l'artillerie, de la transformation

des corps de mitrailleurs et de fantassins,

en un mot, de modernisation et d’aug-

mentation de notre effectif de guerre. La

belle affaire! Une chose nous surprend

cependant, c’est l'adhésion spontanée que

nos ministres canadiens-français, Lapointe

ct Rinfret ont accordée à ce projet.

La session vient de s’ouvrir. On y dis-

cutera du plan de réarmement de M. Mac-

kensie. Le bloc des députés canadiens-

français que nous avons élus devront se

prononcer sur ce sujet. I faut qu’ils vo-

tent contre ct voici pourquoi,

On a remarqué que le plan Mackensie

est offensif et non défensif, en ce sens

que toutes les améliorations qu’on pro-

jette pour l’armée canadienne sont en

vue de l’attaque et non de la défense. Or

il est clair comme de l’eau de roche que

nous naurons jamais à attaquer mais plu-

tôt à nous défendre. Si donc King pré-

conise des armements offensifs plutôt que

défensifs c’est qu’il a l'intention voilée

d'organiser une armée expéditionnaire qui

irait combattre pour l’Angleterre, en Cas

de guerre en Europe. Si telle n’est pas

son intention qu’il change son fusil d’é-
paule. Mais tout laisse croire qu’il est

lié par des promesses et qu’il essaiera de

faire partager ses idées par le parlement

fédéral,

Il n’est pas un Canadien-Français que

réjouisse la perspective d'aller se faire

trouer le ventre pour le salut de l’Angle-
terre. Eh bien, qu’on le fasse voir! Si King

n’a’ pas la délicatesse d’en appeler au peu-

ple sur cette question épineuse, qu’on le
force à en rabattre.. Et le’ meilleur

moyen d'arriver à cette fin est, pour cha-
cun des électeurs de nos députés du Qué-
bec, d’écrire à ces derniers pour les met-

tre en garde. Une intervention collecti-
ve est nécessaire, car nos députés cana-

diens-francais à Ottawa, comme Pexpé-

rience le prouve, suivent aveuglément
leur chef, sans voir où leur chef . veut les

entraîner. Le meilleur moyen de leur
mettre du plomb dani la tête est de leur

dire ceci: “Si vous votez pour le plan
Mackensie de réarmement, nous voterons

50,0000 électeurs du Québec se servaient
contre vous à la prochaine élection”. Si
en l'occurrence de cette formule, il est
certain que M. King chercherait autre cho-
Se que des armes comme cadeau de cou-
ronnement i Georges VL

SERtarr Clément MARCHAND. ù
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M.le Chan. Edouard Laflèche,
curé de St-Paulin depuis 50 ans
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Il y aura cinquante ans demain que ce vénérable prélat du clergé tri-

fluvien est curé de la même paroisse, Saint-Paulin, comté de Maskinongé. En
effet, après avoir été vicaire à Saint-Thomas de Pierreville (1880-1881) et à
Louiseville (1881-1887), M. le chanoine Laflèche entrait en fonction à
Saint-Paulin le 15 janvier 1887. Cette année même, il bâtit une église, et
quelques années plus tard, en 1898, unpresbytère. || reconstruisit en 1929

son église incendiée. !l est chanoine honoraire de la Cathédrale des Trois-
Rivières depuis 1924.

Ce cinquantenaire de ministère dans la même paroisse est Un évêne-
ment extraordinaire, pour ne pas dire unique dans les annales religieuses
québécoises. Ses paroissiens n’ont certes pas l'intention de le laisser passer
-inapperçu, et, sous la direction de leur vicaire, l'abbé Antonio Milot, ils pré-
parent de grandes fêtes pour l'été prochain.

Dimanche le 17, l'événement sera célébré sous la forme d'une fête
intime. M. le Chanoine chantera la messe paroissiale. Agé de 81 ans depuis
de 3 août dernier, il est encore très agile et s'occupe régulièrement des affai-
res‘paroissiales. |l est le frère du Chanoine Télesphore Laflèche, son aîné de
quatre ans, qui le 24 décembre dernier, célébrait ses noces de diamant sacer-
otales. !

“Le Bien Public” est heureux de se faire I'interpréte des paroissiens de
M. le Chanoine Laflèche et de tout le diocése pouroffrir-a ce ‘vénérable pré-
lot des voeux de santé et-de longue vie.

  

  

. Pour éviter tout malentendu et couper court. aux nombreuses
. questioné posées, les autorités du Séminaire rappellent que le Sémi-
naira n’a rien à voir avec l’organisation du banquet du 25 ‘janvier
prochain. ;

   

    

 

Le Séminaire met ses salles à la disposition des organisa-
teur et exécute le menu.

     

 

Dès que les circonstances le permettront, le Séminaire pré-
sentera lui-même ses hommages au Premier Ministre, 'au“’cours’d’une

démonstration intime. ;

 

       

LE SEMINAIRE SAINT-JOSEPH.
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Un jeune indien de la Baie James, caté-
chisé par le R. P. Henri Belleau, o-mi ,

dont on peut lire en page 5 le saisissant
reportage “Missionnaires aux pieds sans
glants”.
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L’HON. WILFRID GARIEPY, député de

Trois-Rivières, aux Communes, qui est

parti her soir pour Ottawa et qui a as-
sisté cet après-midi à l’ouverture de Ia:

session. C

ia

 

M. JEAN CRETE

.-dont mous -résumons en page intérieure
l'article qu’il a envoyé au Nouvelliste en
réponse au “reportage” du député de La-

* violette, M:Alphida Crête, sur Ia situation
faite aux bûcherons du haut Saint-Mauri-

Tous ceux qui ont eu I'avantage de
se rendre au Lac Gagnon, chef-licu des
chantiers de M.Jean Créte, liront avec in-

. térét et appuieront ces. judiciexzses remar-

quesdu’ “rol du Saint-Maurice”.



‘

 

Dans une lettre qu’il vient
d'envoyer au Nouvelliste, M. Jean-
_J. Crête, propriétaire de chan-
tiers de bois au Lac Gagnon, ré-
fute point par point les asser-

tions du député de Laviolette, M-

Alphida Crête, publiées dans le

même journal le 30 décembre

 

Cet Homme a
Perdu son Travail!

  

OMMENT SONTTRAIT
BUCHERONSDULAC GAGNON

dernier, et qui étaient la suite, di-

sait le député fédéral de Laflé-

che, d’un voyage d’exploration et

d’études accompli par lui dans le

haut Saint-Maurice.

M. Jean Crête déclare tout d’a-

‘bord que la moyenne de salaire

payé à ses bûcherons, l’an der-

nier, était de S41, par mois. Aux
endroits-mêmes visités par le dé-

puté, M. Crête avait un chantier

où ses hommes étaient payés ce

prix-là.

Venant ensuite à la question de A l’hygiène dans les camps, M. Jean

 

   
Crête déclare que M. Alphida Crê-
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 te est certainement partial dans
ses déclarations en prétendant

2 que les conditions sont les mê-

 

  

  

  

mes qu’en 1880. Tous ceux qui

ont visité le camp de bûcherons

#4: du Lac Gagnon savent en quelle
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Il ne s’est pas rendu compte
de l’Importance de toujours

Bien se Porter!
Quand bien même les temps se-

raient meilleurs, de nombreuses
personnes sont encore sans travail
parce qu’elles n’ont pas bien pris
soin d’elles-mêmes. Vous pouvez
aider à préserver votre santé
grâce au

NOVORO
Du Dr. PIERRE

Depuis plus de 150 ans ce re-
mède de famille, qui a fait ses
preuves, a procuré une aide de
grande valeur à des milliers de
personnes souffrant de

Rhumes communs
Nervosité
Indigestion
Constipation
Faiblesse d'estomac

dûs à une élimination défectueu-
se. Le Novoro du Dr Pierre toni-
fie l'estomac, règle les intestins,
aide à débarrasser le système des
impuretés et en ce faisant il amé-
liore l’état de santé générai. On!
ne peut l’obtenir chez les dro-
guistes mais seulement chez nos
agents spécialement nommés.
Livré au Canada Sans Frais de

Douane.

 

| OFFRE SPECIALE
Dr. Peter Fahrney & Sons Co.,
Dept DC 4852,
2501, Washington Blvd,
Chicago, Ill.

Envoyez-moi immédiatement une
généreuse bouteille d'essai de 14
onces de Novoro du Dr Pierre en
Port payé, pour laquelle je remets
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Adresse ees

Bureau Postal ...... cacneu esen

….e...........
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estime M. Crête tient ses bâche-,
rons et combien ceux-ci lui sont

dévoués. Celui qui écrit ces li-

gnes a été à même de constater

combien Ia nourriture 5 était ex-

cellente et quel confort existe

dans tous les camps du dépôt Ga-

gnon. Nous avons entendu même

de la bouche de bûcherons cette
‘phrase, qui en dit long sur la si-
tuation: “Au dépôt Gagnon, nous

mangeons trop bien pour dans le

bois. Il faut venir icitte pour

trouver ça”. TI faut causer avec

les bücherons eux-mêmes, non

pas ceux qui ne s'engagent qu’à |-

contre-coeur, mais les vrais jour-

naliers habitués au travail et à Ia

peine, pour se rendre compte

quelle est la situation qui est fai-

te aux hommes de chantier au

dépôt Gagnon.

M. ean Crète, dans sa lettre,

réfute ensuite les assertions du

député Crête concernant les con-

trats d'engagement. “Je puis dé-

clarer pour ma part, dit M. Jean

Crête, que j'ai, dans mes chan-

tiers, des biicherons qui se font

un salaire de $75. par mois. XI est

entendu que c’est le cas des plus

experts et des plus habiles, ceux

qui travaillent à forfait. Je n'ai

pas de biicherons qui reçoivent

moins de $40. par mois. Aussi est-

il inutile d’insister pour dire que

je n’en ai pas qui gagnent moins

de $36. Mes biicherons reçoivent

tous un salaire variant entre $40.

et $75.”

Il semblait évident qu’en pre-

mier lieu l’article de M. Alphida

Crête était spécialement dirigé

contre le gouvernement provin-

cial. Qu’il y ait des abus dans

certains chantiers, que certains

contracteurs ne paient que des

salaires de famine aux bûcherons,

Il n’y a pas de doute là-dessus.

Des enquêtes avalent déjà été fal-
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M. Raymond Tanghe, docteur en

Sciences sociales, économiques et

politiques de I'Université de

Montréal, auteur d'un ouvrage

très remarqué sur l’organisation

économique, sociale et politique de

“Montréal’. (Photo Albert Du-

mas).

 

tes à ce sujet et une association

de bûcherons s’est formée pour

protéger leurs intérêts. Mais le

tort du député de Laviolette a

été, d’abord, de trop généraliser,

comme M. Jean Crête le prouve,

ct ensuite de diriger ses remar-

ques contre le gouvernement pro-

vinclal qu’il accuse d’être la cau-
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rent de commentaires nouveaux

une situation certainement com-

‘pliquée et qui ne saurait être ré-

glée en jetant uniquement le blâ-

me sur un gouvernement,

L’INFLUENZA SE FAIT
SENTIR DANS L'EUROPE
 

L'Allemagne, la Grande-Breta-

gne, le Danemark et la Hollande

sont les principaux pays où l’in-

fluenza exerce ses ravages, écrit

le Bulletin épidémique de la So-

ciété des Nations.

Durant les six semaines se ter- se de l’état de chose qu’il déplo-

re.

M. Jean Crête lui répond: “M.,

Alphida Crête veut faire de cette

question une chose absolument

provinciale. À mon point de vue.

c’est un problême fédéral. I ne

faut pas oublier que nous vivons

voisins de la province d’Ontario,

où il se fait chaque année aussi

des coupes très considérables. Je

sais, de plus, que l’on paie, dans

bien des chantiers ontariens, des

salares de $30. par mois. Je me

permets donc de suggérer a M.

Alphida Créte de consacrer ses

énergies à obtenir du parlement

du Canada, où il siège, la tenue

d’une conférence interprovincia-

le où l’on pourrait s’entendre sur

un salaire minimum pour les bûü-

cherons dans tout le Canada. Ce

seraît, à mon point de vue, la dé-

marche la plus efficace pour ob-

tenir au bücheron canadien Je

salaire auquel il a droit”.

Nous souhaitons que ces re-

marques de M. Jean Crête soient  étudiées et appréciées. Elles éclai-

minant le 19 décembre, les mor-

talités dues à J'nfluenza montè-

rent hebdomadairement de 57 à

535 dans 57 villes allemandes,

dont la population totale s’élève à

villes, a passé de 362 à 747, du

rant la même période.

Dans 122 villes anglaises d’une

population totale de 20,929,000

habitants I'influenza a causé
hebdomadairement de 43 à 97
mortalités durant les quatre se-

maines se terminant le 26 décem-
bre.

Un Comptable'd'Expérience

offre ses services pour tenir

en ordre la comptabilité.

‘Travaillera régulier ou le

soir seulement, Fournira

tous certificats d’honnetete

et de compétence,
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Est par le présent donné quele rôle de perception de la taxe
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Trois-Rivières, “Qué,
le 12 janvier 1937.
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CHRONIQUE-DE M. EUSÈBE

TOUT - NU
°

M. Eusèbe, l'aimable retraité dont
nous avons déjà entretenu nos lec-
teurs, s'était entouré d’une ménage-
rie domestique fort pittoresque.

Il y avait Tout-nu. C’était un pou-
let dont l'infirmité principale consis-
tait à être dépourvu de plumes. Il a-
vait la peau nu. D'où son non de Tout-
nu. |! était né le coup tordu sous les
pattes, de sorte qu'il donnait toujours
l’impression de marcher à reculons.
Commeil était incapable de se dé-
brouiller seul, vivant en marge- de la
volatile, il s'était lié d'amitié avec Bi-
jou, le chien truand que M. Eusèbe a-
vait recueilli un soir d'hiver. Bijou a-
vait un naturel compatissant et affec-
tueux, car il avait souffert ou temps
où, sans toit et sans maître, errant
dans la campagne, il se faisait rosser
l’échine à coup de trique, de seuil en
seuil. Les mauvais jours l'avaient pour
ainsi dire humanisé. Et tout de suite,
voyant les handicaps qui empêchaient
Tout-Nu de partager la vie en com-
mun de la basse-cours, il avait pris le
poulet sous sa bienveillante protec-
tion. Il-lui avait cèdé un coin de sa ni-
che. Tout-Nu y faisait ses belles nuits, ‘
blotti au frais à l'ouverture, sur une
litière propre. , ;
Tout-Nu vivait en original. A l’en-

contre des poulets, il se couchait tard,

 

aimant à picorer librement et sans
concurrence dans les feuilles de plan-
tin, qu'il n’était pas exposé à la vin-
dicte des coqs. I! rôdait jusqu'à une
heure tardive dons la cour qu’envahis-
saient les ténêbres. Jamais on n'avait
vu un poulet veiller si tard. Le matin,
il était le premier au travail. || de-
vançait les poules d'une heure. Ily a-
vait encore des voiles de ténêbre ac-
crochés aux carreaux de l'étable que,
le premier éveillé, il partait à la re-
cherche des grains d'avoine oubliés
dans la cour. Son activité prenait fin
sitôt que le premier coq avait clairon-
né le réveil. Alors les poules en caque-
tant quittaient le perchoir. Devant
leur industrieuse invasion, craigant
"aversion des impulsifs coquelets,
Tout-Nu se retirait dans la niche, y
révassant de longues heures dans les
pattes de Bijou. Il ressemblait à quel-
que vieux philosophe vivant dans la
retraite, disgracié et content malgré
tout de jouir du spectacle de la vie.

Vers midi les poules faisaient la si-
este. Accroupies dans une bulle d’om-
bre, elles s'épivardaient un moment
puis finalement sombraient dans un
somme intégral. Alors, me direz-vous,
le terrain devenant libre, c'eut été le
moment pour Tout-Nu de sortir de sa
retraite, de se donner du large, de vi-
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siter les trémies et les auges, de se
termperle bec dansle lait caillé? Non
ce n'était pas le moment, Il ne faut
pas oublier que Tout-Nu, dépourvu
de plumes, avait l’épiderme à décou-
vert. Si nous l’avons oublié, Tout-Nu,
lui, qui fuyait plus que tout au monde
les dangers d’insolation, ne l’oubliait
jamais, Et jamais il ne se baladait au
gros soleil, de peur d'attrapper le coup
de la mort.

Et pourtant c’est d'une insolation
que Tout-Nu est mort après s'être ex-
posé pendant une longue heure à une
intense soleillée de septembre. On a
tout de suite parlé de suicide et je
crois qu'on a eu raison. Caril est tout
à fait plausible que Tout-Nu, désabu-
sé de sa disgrâce physique, ne pouvant
pretendre à oucun avenir et voyant
venir les mauvais jours d'automne, ait
songé à s'‘ôter la vie.

Toujours est-il qu'il est décédé a-
près une journée d'atroces souffran-
ces, car il était pratiquement tout
cuit. Bijou qui l'aimait bien se mon-
tra fort chagriné. II passa quelques
heures sans y toucher. Mais, ayant ré-
fléchi sur I'inanité des deuils,il le dé-
vora d'un coup de gueule pour lui é-

.viter les assiduités nocturnes des
chats du voisinage.

Clément Marchand
 

LA POLITIQUE

Assez de crétinisme

Pour diriger l’effort .physique .de .ses

galériens, Rome plaçait un hortator à l’u-

ne des extrémités du navire. Le rôle .de

cet homme était de frapper avec une mas-

sue sur un instrument résonnant afin d’im-

primer aux rames Un .rythme uniforme

indispensable à l'opération. L’hortator é-

tait remplacé dans ses fonctions .mais les

galériens demeuraient à leur .poste .jus-

qu’à épuisement comalet.

Après vingt siècles de civilisation, il se

rencontre encore des situations analogues.

Le cadre est changé, mais l’image reste

la même. La galère est constituée par l’em-

pire britannique et l'hortator est devenu

le speaker londonnien qui agite ses mem-

branes labiales devant un microphone mi-

nuscule dont les répercussions seront en-

tendues dans tous les pays de l’empire bri-

tannique.

Lors de l'inauguration de ce nouveau

service impérial, l’hortator susurrait que

ces émissions radiophoniques avaient pour

but: “to get in touch with the home coun--

try”. Le Canada est très flatté de cette sa-

xonne condescendance, ;:Nous comprenons

parfaitement, ici, que Ia “cibici”, comme

ils l’appellent, est une filiale de la ‘‘bibi-

cl”, Les gouvernants anglais peuvent l’u-
. tiliser comme bon leur semble. C’est leur

affaire.

I cst cependant inadmissible que le
chef d’un groupe parlementaire canadien
consente à devenir hortator. De passage

à Londres, récemment, M. Bennett en a
vrofité pour proner à la radio Ia nécessité

d'une plus égale répartition des britanni-
ques dans les Dominions,

TI est inutile d'appuyer sur la folie de
l'Immigration en masse, La- statistique
Prouve‘que l'augmentation,de notre,popu-

wi ol

lation est inférieure à l’apport de l’immi-

gration. Le Canada sert de corridor aux

Etats-Unis et même au Méxique. Mais en

oubliant les déboursés consentis par .le

pouvoir central pour faire venir chez

nous de nouveaux immigrants, réjouissons-
nous, à cause de leur paupérisme et de

leur dégénérescence physique et mentale,

de les voir aussitôt repartir pour d’autres

pays.

Mais revenons au fait que le chef d’un

groupe parlementaire canadien consente

à prendre une telle position, Depuis 67,

nous avons vu assez généralement le bon

sens siéger à gauche des Communes. Au-

jourd'hui, même cette dernière ressource

nous est enlevée. La droite proposera l’a-

doption d’un budget de 15 millions pour

la défense nationale, en vue d’une guerre

future, et empruntera 90 millions pour

payer une parcelle des dettes de la derni-

ère.

Si, maintenant, la gauche est favorable

à l’émigration anglaise, afin de dégrever

‘par là la dole de Londres, que ne fera-t-
elle pas pour favoriser Ia défense de l’em-
pire.

Décidément l’Etat est contre la nation.

En démocratie, l’Etat c’est la nation qui en
choisit les représentants. Ces derniers ne

sont que des effets. La démocratie parle-

mentaire est la cause. Inutile donc de pla-

cer tous ses espoirs en M. King ou en M.

Bennett. L’un passait pour francophobe;

l'autre ne l’est pas moins.

Le peuple, semble-t-il, a poussé assez

“loin le crétinisme, Puisque la démocratie
parlementaire a prouvé qu’elle est incapa-
ble de donner d'henreux effets, arrachons-
Ia et jettons-la loin de nous,

PrP.

UN VOLUME
SOUVENIR

La grande semaine missionnaire tenue
aux Trois-Rivières au cours de I'été der-
nier est assurée de vivre dans la mémoire
des Trifluviens grâce au R. P. Paul Eugè-
ne qui vient de publier un magnifique vo-
lume souverir de plus de trois cents pages
agrémenté de belles photos et qui relate
tout le travail auquel a donné lieu cette
exposition et qui en dégage les leçons. Le

Père Paul-Eugène était bien placé pour

écrire ce mémoire, puisqu’en sa qualité

d’organisateur de l’exposition, tout lui fut

connu et tout a passé dans ses mains, infa-

tigables. Personne ne peut rester indiffé-

rent à l’oeuvre des Missons. Ce livre est

fait pour nous y attacher. II est bourré

de renseignements et d'informations qui

nous serviront en tout temps. Achetons-le

($1.50 franco à I'Imprimerie Saint-Joseph,
458 rue Bonaventure, et au Syndicat d’I-

nitiative). Conservons-le et relisons-le a-

fin de mieux connaitre les communautés

de missionnaires et l'oeuvre qu’ils pour-

suivrent dans les pays infidèles.

J. J. CUVELIER

Nous avons publié dans nofre derniére

édition une photo représentant le buste de

l’abbé Groulx, le grand nationaliste. 11

m'a été donné d'admirer la maquette de

cette oeuvre remarquable chez l’auteur

lui-même. On dirait que l’abbé Groulx

va parler, tant l’artiste a réussi à dégager

à même un bloc informe le galbe de ses

traits, à saisir le vie qui les anime et à

donner une portée psychologique à son

oeuvre. L'art du sculpteur est de décou-
vrir et d’exprimer les apparences intérieu-

res, autant que de fixer dans toute leur

vérité les traits physiques du modèle. C'est
justement à ‘quoi réussit Jean-Jacques
Cuvellier, l’auteur de nos monuments his-
toriques. ’ .-C MG;  

Les Franco-Américains peints par eux-
mêmes (Editions Albert Lévesque, Mon-
tréal.).

Ce n’est pas directement une impression
d'optimisme qui se dégage de la lecture
de ces pages, dues aux meilleurs observa-
teurs de la situation franco-américaine.
Il semble que de plus en plus ce groupe
ethnique s’achemine vers le melting-pot.
Tant d'éléments de force perverse, et, di-
sons-le, souvent irrésistible, attirent au-
jourd’hui non seulement les nationalités
d'un même pays mais les peuples d'un
même continent, vers les mêmes habitu-
des de vivre et de penser, qu’il faudrait
un miracle pour que les franco-américains
livrés à eux-mêmes, n’ayant pour appui
que la force de leur patriotisme, puis-
sent résister et survivre. Cependant, la foi
et l’idéal ont déjà accompli de grandes
choses. Malgré leur pessimisme en regard
de la situation actuelle, ces historiens et
journalistes franco-américains qui nous
présentent en un saisisant tableau leurs
conditions d'existence, laissent percer un
espoir qui est en même temps un appel

à leurs confrères du Québec. Cet appel,

il nous faut l'entendre; et le comprendront
tous ceux qui voudront lire cet ouvrage,

intéressant documentaire que nous ne pou-

vons ignorer. R. D.

 

Les Illusions du Crédit, par Louis Bau-

din. (Ed. Lévesque)

Il n’y a plus à se le cacher: c’est l’abus

et l’incompréhention du crédit qui ont pro-

voquéla crise, terrible épidémie qui a par-

tout semé la ruine. Si le crédit est néces-

saire à la vie économique, il doit rester

un serviteur, soumis à un règlement au-

quel il ne peut impunément sesoustraire.

Le temps est bien propice à l’étude du

crédit, organisme nécessaire. M. Louis

Baudin a fait là-dessus l’automne dernier,

à Montréal, des conférences qui ont été

admirées, comme le sera, j'en suis sûr, le

livre qu’il vient d’en faire. A notre épo-

que où l’on cherche à remettre d’aplamb

les entreprises financières et commercia-

les, la lecture et la méditation de cet ou-

vrage sera profondément utile. On y ap-

prendra de la bouche même de ce maître

en économie politique, que deux principes

doivent toujours dominer toute_entreprise,

pour qu’elle soit vraiment forte et durable:

tradition et moralité. °

Qu'on ne dise pas qu’on n’a pas le temps

de lire ce genre d'ouvrage. C'est ne pas

vouloir travailler à l’amélioration du sort

général, d’où dépend le sort de chacun.

eR. | § R. D.
fate ann
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LUDGER CATELLIER |
*N'EST PLUS

#

Sous ce titre. notre confrè-
re Elxéar Dallaire consacre
dans son nouveau journal
“L’Union Nationale” un arti-
cle ému à la mémoire de M.
Ludger Catellier, mort . à Ba-
tiscan le premier de l’An. On
lira avec intérêt ce témoigna-
ge d'amitié d’un homme qui
était très lié avec M. Catellier.

“La mort prématurée de
Ludger Catell@r a jeté, en ce
premier jour de l'année, un
voile de tristesse dans le cer-
cle de ses nombreux amis.
J'avais rencontré =Catellier
pour la première fois en 1908,
à Grand'Mère. J'arrivais de
Chicoutimi, lui de Québec, où
il était né, avait grandi et
fait ses études. Mais j'avais
bien connu des membres de
sa famille, à Tadoussac, où
lui-même allait souvent pas-
ser ses vacances, || connais-
sait bien mon pays du Sague-
nay, particulièrement Chi-
coutimi. 1l_était lié a de nom-
breux personnages que j'avais
connus. Du premier coup,
nous nous sommes considérés
comme deux amis, qui a-
vaient, au temps de leur jeu-

nesse fréquenté les mêmes
lieux, admiré la même belle
nature, contemplé d'un oeil

ravi le plus beau pays qui

soit, et qui se retrouvent dans

une ville étrangère où l'un et

l’autre sont venus y tenter

fortune. Notre amitié date de

ce jour-là. Elle fut sincère et
inaltérable. ù

Nos convictions politiques

étaient différentes. Il était

bleu, j'étais rouge! Mais ca

n'avait pas d'importance. La
solide amitié qui nous liait é-

tait une garantie contre les

mesquineries de parti. Que

d'heures agréables j'ai passé|,

en compagnie de cet excellent

camarade. |! aimait parler po-
litique, était lié aux chefs de

son parti, et il avait une fa-

con a lui de commenter les é-

vénements bons ou mauvais

qui obscurcissaient ou éclai-

raient le firmament politique.

Son langage était clair, ses

expressions toujours justes,

son raisonnement soiide, sa

verve intarrissable. On ne se

lassait pas de l'écouter.
, Esprit pétillant, mais sans

prétention, il s'était fait d'in-

nombrables amis. |! était a-

vocat. Nommé aviseur légal

 

 
Dot A

Le général Anastoclo A. Somoza,

photographié lors de son dis-

cours inaugural à Managua,
Nicaragua, alors. qu’il devint

du ministère des Douanes, il
occupa cette position pendant
plusieurs années. Lorsque la
guerre éclata, il devint secré-
taire de la Commission des À-
chats, alors que Sir Hormisdas
Laporte, en était le président.
Il possédait l’entière con-
fiance de ses chefs.

Il passa plus d'un an aux
Îles Fidji pour le compte du
gouvernement britannique, où
il. organisa’ I'impdt sur le re-
venu Puis il revint au Cana-
a.
Par ses états de service ses

hautes qualifications, sa par-
faite posession des deux lan-
gues, on s'attendait qu’un au-
tre poste important lui serait
confié. Cet espoir ne se réali-
sa pas. Bien des gens ne s'ex-
pliquèrent point cet abandon.
Mais pour ceux qui savent ce
que l'on peut attendre des
partis politiques, qui ont vu
tant d'hommes. méritant troi-
ner leur infortune jusqu'à la
fin de leur vie, ceux-là n'ont
pas été surpris.

Vers cette époque Cateliet
commençait à ressentir les at-
taques d'un mal cruel qui de-
vait le faire souffrir le marty-
re ovant de le coucher défini-
tivement dans la tombe.

Catelier était un sobre, un
travailleur et un honnête hom-
,me. ll aurait pu, s’il n'avait
été foncièrement honnête,
s'enrichir. Et je sais les oppor-
tunités qui s'offrirent à lui.
Mais cela, il lui aurait fallu
transiger avec l’honneur. Il a
préféré demeurer pauvre. |
est resté net.

La terre lui sera légère.

ELZ. DALLAIRE
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 “LE BIEN PUBLIC

parti, dit le Dr
- Philippe Hamel

 

Le député de Québec-Centre nie

catégoriquement une rumeur

lancée par le Financial Post.

 

. En réponse à
une nouvelle pu-

bliée dans le Fi-

nancial Post, di-

sant que” le Dr
Philippe Hamel

et le maire Gré-

goire sont sur le point de fonder

un nouveau parti, le député de

Québec-Centre a déclaré: “Ni de

près ni de loin je n’ai eu affaire

avec le Financial Post. Je dirai

de plus que je n'ai aucunement

l’intention de fonder un nouveau

parti. Mon parti est tout fondé :

c'est le parti national, la province

avant l'esprit de parti”.

De son côté, le député de Mont-

magny a déclaré: “Nous avons le

mouvement national. Nous n'avons

pas a fonder un autre parti”.

 

as de nouveau -

 

Grand diner des
- Scouts à Montréal

 

.La Fédération des Scouts Ca-

tholiques de la Province de Qué-

‘bec, réunissant toutes les organi-
sations diocésaines de scoutisme

et régissant le mouvement dans
toute la province, réunira same-

di, le 16 janvier courant, ses émi-

nents protecteurs,

et ses chefs de groupe.

Le conseil provincial a lancé
les invitations à un grand.‘ädfner

qui aura lieu ce jour-là ‘à sept

heures et trente dusoir, au Cer-

cle Universitaire de Montréal.

Ce sera la première manifesta-

tion officielle du scoutisme ca-
tholique sous les auspices du con-

seil provincial.

L'endroit de la réunion, les é-

minents personnages qui ont ac-

cepté l’invitation du conseil et un

nombre _considérable de ‘diri-
geants ct de chefs venus de tou-

tes les parties de la province as-

surent le caractère de solennité

de ce diner.

Son Excellence Monseigneur

Georges Gauthier, grand aumô-

nier de la Fédération, a daigné

accepter d’y donner une causerie.

Plusieurs autres évêques de la

Province honoreront les Scouts en

assistant au dîner ou en s’y fai-

sant représenter officiellement.

ses dirigeants |

 

COMMENT S’AMUSENT.
LES HUMORISTES
 

Ils n’Amusent pas seulement les
autres. Souvent ils s'amusent.
comme de petits fous de leurs

propres “‘finesses”. Charles Mon.

selet et Alphonse Allais, deux fa-

meux pince-sans-rire qui firent

les délices de nos pères, passèrent

une fois en janvier, l’un trois
jours après l'autre, dans une Au-
berge du Midi. .

La maîtresse de l’Auberge, qui

avait des lettres”, et savait à qui

elle avait affaire, leur demanda

d’écrire “quelque chose de bien”

dans son livre des voyageurs,

quelque chose, spécifia-i-elle,

vantant les délices de Ieur séjour

au pays du soleil. Charles Monse-
let s’exécuta comme ceci:

Ecrit le deux janvier

En mangeant une orange

À l'ombre d’un palmier—

Etrange, étrange, étrange!
Alphonse Allais s’amenait trois

jours après. M. Allais jeta un oeil

admiratif sur le quatrain du cher
confrère et s'empressa ‘“d’abon-

der dans le méme sens”, comme

dit I’honnéte cliché:

Ecrit le cinq janvier

A l'ombre d’une orange

Enmangeant un palmier—

De plus en plus étrange!
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Mission

  

~
#1 a LE nFhuic

naires coe
oo AUX pieds sanglants

 

RR. FF, Joseph Laflamme, Odule Laflamme, René Thiboutot, Con-

rad Auger. RR. PP. Ovila Décarie, Henri Belleau, vic, prov. et

Edouard Beaudet. ’

Le 8 décembrbe durant la soi-

Tée, le Père Saindon nous reve-

nait d’Opénaga, fatigué mais heu-

reux. I1 avait dans sa randonnée

missionnaire de 260 milles en

traîneau à chiens, converti au ca-

tholicisme une assez nombreuse

famille de taétis anglicans. Son

voyage n’avait pas manqué d’in-

cidents; il avait surtout abondé

en fatigues, mais le Pére ne s’at-

tarda pas a nous les raconter. Il

parla de son ministère. Deux au-

tres voyages pour dire la messe et
communier les familles de deux

camps voisins lui prirent encore

une dizaine de jours.

Puis ce fut mon tour de par-
tir. Je retournais demeurer à

Fort Albany, dod je n’étais

venu que pour remplacer le

Père Saindon, pendant son ab-

sence de sa maison d'Attawa-

piskat.

Les Frères Joseph Laflam-

me et Auger m’accompa-

gnaient- Nous emportions le

premier courrier de l'hiver et @
la charge était lourde. Nos

chiens amaigris étaient encore

harassés de leur longue course

au nord.

Le matin du 18, nous quit-

tions Attawapiskat; je comp-
tais arriver le soir du même

jour à un petit poste de traite

mince qui se rompit bientôt, puis

distant de vingt-cinq milles, pour

y confesser et y dire la messe

dans la maison du traiteur de

l'endroit. Mais Dieu en’ disposa

autrement. ig

Une marée très forte avait
inondé la glace de la côte de la
Baie et des rivières puis s'était
imparfaitement gelée. Pour mous

rendre à la côte, sur la rivière, il

fallut marcher sur une glace

faire deux milles, dans l'eau
glacée à mi-jämbes, enbrisant la
glace à mesure sous nos pas, en
aidant les chiens incapables de
tirer leur charge. Parvenus au
bord de là ner gelée chacun ou-
Vre son sac ‘de vêtements, s'as-
Seoit sur la neige et se déchausse
pour” changer rapdementdet‘bas et
de mocassns. Heureusementper-
‘sonne ne se gela les pieds.
iTout le reste ‘de la’ journée, il
ABt:smagcher |a foundeiible0de:| da

Erie

 

vant les chiens; deux de nous ai-

daient en poussant le traineau. Il

fallait franchir uhe multitude de
ruisseaux dont la glace était inon-

dée. Nos raquettes trempées se

glacérent; les “brides” ou cor-

dons de raquettes gelés et durs

comme du fil de fer ne tardérent

pas à nous blesser les pieds. J'a-

vais quatre paires de bas; en dé-

pit de cela, le sang traversait mê-

me les mocassins.

En 7 heures de marche, nous

fimes 13 milles; puis l’aventure du

matin se répéta. La glace de ma-

rée sur la rivière Lowashi nous

porta d’abord, puis se rompit; il

nous fallut travailler vingt minu-

    

 

  
   

Le Chef de la tribu des Esclaves

tes pour décharger, puis sortir, à

force de bras, le traîneau enfoncé

dans l’eau. Les chiens n’en pou-

vaient plus. Force nous fut de

camper 13, dans la neige. Le bois

de saule sec était rare. Nous fimes

sécher tant bien que mal un peu

de notre linge et nos raquettes en

piteux état.

Le lendemain,

che. À 3 heüres,

Fra

Une maman indiez-
ne du Nord-Ouest,

devenue nne grande

amie des mission-

naires.

et, à 5, le départ, en pleine nuit:

J’espérais arriver à Repoushkaw?

à 12 milles, pour y célébrer le

Saint Sacrifice, mais l'illusion

tomba bientôt. Ces 12 milles nous

prirent encore 7 heures; cette fois,

c'était la neige ‘à demie-durcie

qui était presque infranchissable.

Ce ‘dimänche-là, anniversaire de,

ma première messe, je ne pus ot-

frir la Sainte Victime, dont le

c'était diman-
ce füt le réveil

e

souvenir --ne-me :‘quitta guérespen-, -

dantlaJmarche si lerite.
edFA

“Mik

 

Le R. P. Henri Belleau, o.

mi, vicaire provincial et

héroïque missionnaire de la

Baie James, a adressé à la

revue “L’Apostolat des O-

blats l’article suivant que

nous avons l'autorisation de

reproduire, de même que les
vignettes, grace à l’obli-

geance du R, P. Juneau.   
 

“
"ge oe!

A Képoushkaw, plusieurs fa-

milles communièrent. Un jeune

homme très malade recut l’ex-

trême-oncton. Le lundi, pendant

que les Frères chargeaient le

traineau et y attelaient les chiens,

j'allai en raquettes lui porter le

Saint Viatique.

Nous commeng¢ames plus dis-

pos notre troisème jour de mar-

che. Un Inden, nommé Wisk, nous

avait gratifiés de peaux de liè-

vres fraîchement écorchés. C’était

pour nous en chausser, en plaçant

le côté de la chair du lièvre sur la

peau même de nos pieds écorchés
et ampoulés. Chaussure …vis-
queuse, s’il en fut, (qui donne l’il-
lusion d’avoir sans cesse des bas

mouillés), mais rien de tel pour

protéger du froid et des blessures.

Nous n’enlevâmes ces chaussettes,

nouveau genre, qu’après notre ar-

rivée, deux jours plus tard. Les

50 milles qui nous séparaient de

Fort Albany furent franchis sans

incident notable. Nous y réussi-

mes en deux jours. Notre premier

soin en arrivant fut de réciter en-

semble un chapelet en l'honneur

de saint Joseph.  C’était là une

promesse faite en route pour ob-

tenir sa protection. Car, nommé

officiellement économe des mis-

sions indiennes par Mgr Hallé,

Vicaire apostolique de Hearst,

saint Joseph n’a jamais refusé de 

- “protéger”ses missioniaires.

Notre voyage, après tout aurait 3

pu être pire. Le Père Boisseäu,

quelques années auparavant, a-

vait été surpris par la “poudrerie”

aveuglante.  Enveloppé dans un

tourbillon affolant, il avait dû re-

noncer même à se faire un cam-
pement quelconque. Couché sur

la glace de la Baie à plusieurs

milles de la côte, enroul. dans sa

couverture de peau de lièvre, ses

chiens esquimaux pressés près de

lui, il avait attendu l’accalmie.

Quinze longues heures sans pou-

voir fermer l'oeil ni prendre de

"nourriture. Le ministère qui avait

couronné ce voyage avait été béni

et fécond.

Pendant notre voyage de

milles en quatre jours, nous

vions pu du moins dormir

manger présque à satiété, Et

d’ailleurs ne faut-il pas offrir

quelque chose à notre Immaculée

Reine, pour sauver des âmes ?

O. M. 1.

La ronde des
manuscrits
 

’La ronde des manuscrits n’est

pas une légende dont se nourrit

le rêve des débutants en lettres,

mais une vérité authentique de

l’histoire littéraire. Un refus, plu-

sieurs refus?

Celui qui veut tenter la grande

aventure des Lettres doit se pré-

parer stoïquement à cet aléa et ne

pas en conclure de façon trop ex-
péditive a I'incompréhentiondes é-

diteurs. Le brevet dé génie, ou
même de talent, n’est pas décerné

par les éditeurs. Le rôle de ceux-

ci se borne à procurer au public

l’occasion de prendre ses respon-
sabilités devant tout ce qu’ils

croient devoir proposer à ses suf-

frages. C’est au public de choisir

de juger en dernier ressort, L’édi-

teur est avant tout un commer-

cant, non une Divinité protectrice

de la Littérature !

André DINAR.

(Toute l’Edition)
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Un savant allemand vient de

perfectionner un microscope ca-

pable de grossir un objet 400,000

fois.

 

Il y eut aux Etats-Unis, en
1936, neuf victimes de la foi de

Lynch contre vingt en 1934 et

vingt-huit en 1933. 
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LES DEFENSEURS

DE L’ALCAZAR

 

Un grand nombre des valeu-

reux défenseurs de I'Alcazar,

gloire de l’Espagne Nationaliste,

étaient congréganistes. Le célèbre

Commandant, le Général Mos-

cardo, qui s'est révélé aussi bril-

lant stratégiste et organisateur

que sincére catholique, et a en

outre fait à Dieu et à sa -patrie lc

sacrifice de son fils, était égale-

ment congréganiste. L’Evêque de

Carthagène, Mgr Diaz y Gomasa,

qui vit en exil à Rome, disait

dans un discours prononcé ré-

cemment dans la Ville Eternelle’

“Nous ne sommes aucunement

surpris de la valeur extraordinai-

re déployée par les cadets de

Tolède, étant donné qu'ils étaient

Congréganistes, c’est-à-dire Che-

valiers de la T. S. Vierge”.

L’Heure
Catholique
 

La Causerie a I'Heure catholi-

que du 17 janvier, organisée par

le Comité des Oeuvres catholi-

ques de Montréal, sous le distin-

gué patronage de S. Exe. Mgr

Gauthier, archevêque - coadju-

teur, sera donnée par M. Jean-

Baptiste Desrosiers, P.S.S., pro-

fesseur de théologie morale au

Grand S.minaire de Montréal. Les

causeries de I’'Heure catholique

sont consacrées cette année aux

directves pontfcales. Le confé-

renceir exposera les directives

pontificales sur le contrat de tra-

vail.

Cette causerie, irradiée par le

poste CKAC, commence à 5 heu-

res précises. À 5.20 heures pro-

gramme musical exécuté par le

Choeur Pie X, sous la direction

de M. Ethelbert Thibault, P. S. S-

La Congrégation

Un congréganiste, vainqueur aux Olympiques

Metcalfe, étudiant de l'Université Mar-
quette, à Milwaukee, qui déjà aux jeux Olym-
piques de Los Angeles, en 1932, avait obtenu
la médaille d'argent pour la course de 100 m.,
a, cette année encore, aux jeux Olympiques
de Berlin, remporté par 104 secondes la mé-
daille d'argent et pris part avec trois de ses
compatriotes américains à la conquête de la
médaille d'or pour la course de quatre fois
100 mètres.

Ce sportman hors pair est un converti et
un congréganiste.. Laissons-lui la parole:
‘““Fréquentant encore le Gymnase, mon inté-
rêt était souvent éveillé par l'Eglise Catholi-
que. Ma conversion n'a pas eu lieu, ainsi
que l'ont affirmé faussement quelques-uns de
mes amis non-catholiques, par suite de l‘in-

NE SEULE CHOSE EST NECESS

Vierge, école de virilité
de la Sainte

quette-Université vers la fin de l'hiver 1932,
je confia’ mon secret à un ami. Celui-ci en
fit part au Directeur actuel de la Congréga-
tion Universitaire, le P. John Markoe, S.J., re-
gardé partous les étudiants comme véritable
“homme’’ dans le sens élevé et laudatif du
mot. J'allai le trouver. Mon entrée dans!
I’ Eglise suivit un peu plus de deux ans aprés,
et le jour de ma Confirmation fut une vraie
joie pour moi. Une non moins grande joie
pour moi, fut le 8 décembre 1932, jour de
ma réception dans la Congrégation Mariale”.

C'est ainsi que ce sportif distingué place
au même plan dans sa vénération, le jour de
sa réception dans la Congrégation, et celui
de sa Confirmation.

Serait-ce donc exagéré de dire que si la
C. M. était vraiment quelque chose de faible

    CLAVIGRAPHES
Echange et réparations de

machines à écrire de

toutes marques.
Rubans, Papier, Carbone

Réparations de toutes sortes
des balances “Toledo”

V. DUBOIS
Tél. 620

1644 rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES

 

fluence des Jésuites ou de mes compagnons
Au cours d’un voyage en-d'école ou de jeux.

trepris avec la Société Sportive de

LA POPULATION
CATHOLIQUE
” TRIFLUVIENNE

 

 

L’augmentation de la popula-

tion catholique aux Trois-Riviè-

res, l’an dernier, a été de 654

d’après une compilation des re-

censements paroissiaux. Les nais-

sançes ont été de 1,018 contre

1,039 l’année précédente. Le

nombre des décès est tombé de

375 en 1935 à 364 l’an dernier. La

paroisse de St-Philippe tient le

premier rang pour le nombre des

naissances. Celles-ci se sont

chiffrées a 211.

Au Cap-de-la-Madeleine,

population catholique a augmenté

de 176. M y a eu 281 naissances

contre 105 décès. Le taux de Ia

natalité pour cette ville dépasse

40 par mille de population.

la

 

Les savants viennent de dé-

couvrir que la terre a un autre

mouvement qui lui fait décrire un

orbite circulaire à une allure de 150 milles à la seconde.

 a
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Retraites fermées pour les Prêtres

1937 Série

Janv. 7-16 Manrèse de Québec 1

“ 17-26 Manrèse de Québec fl

“e 26- 4 fév.  St-Martin, près Montréal I

Fév. 11-20 Hull, en français 1

7 < 22- 3 mars Hull, en anglais 1

Avril 5-14 St-Martin 1

“ 15-24 Manrèse i

Juin 21-30 College Jean-de-Brébeuf 1

Juillet 1-10 Manrèse 1

«7° 12-21 Manrèse in

. 22-31 Séminaire de Québec [

Août 1-10 Séminaire de Valleyfield I

se 19-28 Séminaire de Rimouski 1

“ 30- 8 sept. Mont-St-Charles. Woonsocket 1

Oct. 4-13 St-Martin I

“ 14-23 St-Martin I
Nov. 2-11 Maison Querbes, Joliette 1

“ 11-20 Manrèse 1

¢ 22- 1 déc. Maison Querbes, Joliette I

Déc. 9-18 Hull, en frangais , i

Pour adhésion: S’adresser au R. P. Supérieur de la

Maison.

tamentet ce qu’il faut pour

“‘Huitjours en silence . . . C’est trop pour moi . . .
‘L’auriez-vous pour mourir ?

Ad MajoremDoi Gloriom
WN

Je n'ai pas le temps .. .

AN ohn 4:

Te  

Remarques: La Retraite commiencele soir de la pre-
mière date et se termine le matin.de la deuxième.

Il est bon d'apporter une Bible ou un Nouveau Tes-
prendre des notes..  

sax ealol iFSotAL Hane ay

«
-
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et de féminin,
la Mar-

IMPRESSION DE
L'IMITATION DE NOYER
 

Bien que l’imprimerie ne soit

pas habituellement associée avec la

construction des automobiles, il y

a une espèce de presse d’impri-

merie qui joue un rôle important

dans la fabrication des Chevrolets

à passagers à Oshawa,. cette an-

née. Le splendide panneau des

instruments au fini noyer du
Chevrolet, qui à première vue

passe facilement pour du vérita-

ble bois, se fait ‘de la façon sui-

vante: On choisit d’abord une

belle planche de noyer oriental.

Celle-ci est photographiée et gra-

vée sur une plaque de cuivre. La

plaque est enduite d’encre cet

l'impression en est transmise sur

un lourd rouleau flexible compo-

sé de colle et glycerine. L’impres-

sion sur le rouleau est alors re-

portée surle panneau des instru-

ments. Le panneau est séché,

peint au ‘duco et poli et offre a-

 

HELA Bat

 

 

 

Est la saisondes
Mauvais Rhumes

Ne prenez pas de chance

Par ces temps de froidure.

Souvenez-vous qu’une at-

tisée. de charbon vous épar-

Enera bien des ennuis.

APPELEZ
437

CHARBONNERIE,
ST-LAURENT

LIMHTEE.   

piques ne lui aurait pas donné son nom,

 . R

ET

un vainqueur des jeux Olym-

lors un panneau qui a la beauié

du noyer solide et la durabilité

de l’ac:er. C'est un procédé nou-

veau dans l'industrie qui fut dé-

veloppé à Oshawa.

  
Téléphone 456

ARTHUR SPENARD
COURTIER

Assurances générales

944, rue St-Pierre

‘Trois-Rivières

EDIFICE SPENARD

 

 
Albert Tangora, champion dac-

tylo du monde, maintient une

moyenne d'environ 130 mots à la

minute. Il a atteint 135 mots au

concours international de 1936.

 
 
 

Ernest-L.

 

 

Denoncourt
ARCHITECTE

|
1391, RUE ROYALE

Téléphone 963. Î

 
 

A. D. Gascon Louis Parant

GASCON & PARANT
    

 
 

 ARCHITECTES

Trois-Rivières

 

690, St-François-Xavier

Téléphone 266
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JULES CARON
Architecte

 

324 rue Bonaventure |
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E    Tél. 720  
Les Trois-Riviéres,  
 

 

 

  
COUYRE -
CHAUSSURES

DE REDUCTION

SUR LES LIGNES DESAS-

SORTIES

Agence exclusive aux
Trois-Rivières des fameu-
ses marques HARTT,
SLATER, M. W. LOCKE
SHOES.

J. A. GOSSELIN
orthopédiste technicien

gradué

 

Chaussures de toutes sor-
tes. Dernières nouveautés

1392 rue HART,Tél. 537

 

Tél. Bureau 264. .

Dr Auguste

103RUE DES FORGES,

Tél, Résidence 1035.

Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE

Ne

“WAY: ‘
T/4OIS-RIVIERES. uw ÿ



 

 

  

   

 

Vocabulaire Indien
 

(Extrait du répertoire de Mgr Laflèche)
—nce»sencemcancancamcan)

Les mots suivants qui sont les noms de quelques tribus, localités,
etc , appartiennent aux différents dialectes de la langue algonquine,
parlée depuis le Labrador, jusqu’aux sources de la Saskatchewan, aux
pieds des Montagnes de Roches,

ABENAKIS. — ORIENTAUX. — (SAUTEUX) — De Wäban; . il
est aurore, et ykki, terre. Les Sauteux les nomment ‘encore au-

jourd’hui, Wäbanakki et Wâbanakkiak au pluriel.
ASSINIBOINES OU ASSINIPOIES. — Sioux des roches.

(Sauteux). — De Assini, roche et pwân, Sioux. Pwân veut dire, qui
ne peut: c’est un terme de mépris par lequel les Sauteux . désignent
les Sioux leurs ennemis.

ATTIKAMEGUES. — Poissons-blancs. — (Cris). — De Attika-

mék, un poisson blanc.

MALECHITES. — Pieds difformes. — (Cris.) De Mayi, laid ou

difforme, et Shit, pied. En changeant y en 1, on a Malishit.

MASHEOUTENS. — Hommes de la petite prairie. — (Sauteux.)

Mashkoutens est la forme dirninutive du mot Mashkoute, c’est prai-

rie M. J. G. Shea fait une erreur en traduisant ce mot par nation

du feu, dans son ouvrage sur la découverte du Mississipi. Il faudrait

dire Isshkoutens, pour nation du feu.

MASHKEGONS. — Hommes des marécages. — (Cris.) De Mash-

kek, c’est marécage. Ce nom leur vient du pays marécageux qu’ils

habitent.

.. SIOUX. — Petits Iroquio. — (Cris.) — De Nattowe, Iroquois; et

Siou ou Siw forme diminutive. Nattowe siw, Petit Iroquois. C'est se

la dernière syllabe de ce mot que nos voyageurs Canadiens ont formé

le mot Sioux.

CRIS. — (Sauteux.) — De Kinistinok; ce sont les mêmes que Jes

Ksistineaux ou Kilistineaux.

ABITIBBL — Eau mitoyenne. — (Cris.) — De Abittaw dont la
racine est Abitt, milieu et nipiy, eau qui fait ipi en composition. A-

bittipiw, c’est eau du milieu. Le nom de ce lac vient de sa position à

la hauteur des terres entre la Baie d’Huson et le St-Laurent.

  

 

ATHABASKA OU RABASKA. — Il y a des joncs ou du foin ça

et là. — (Cris). — De App ou appi, qui fait au temps indéfini Ayapp;

et Ahsaw: il y ou joncs, Ayapaskaw, ou Arabaskaw.

BABICHE. — FIL. — (Sauteux). De Assâpâpish, c’est ainsi

qu’ils nomment le fil parce qu’ils ont trouvé que c’était semblable à

leur babiche ou fil de cuir.

ou Kagwa, porc-épi et nâk chez. Kakounâk, chez Je porc-épi; nâk est

CACOUNA. — Demeures du porc-épic. — (Cris.) — De Kâkoua

une particule qui se met à la fin du mot et qui a le sens de chez ou

demeure de. C’est ainsi que pour traduire le mot Paradis, on s’est

servi de Manito-nâk, chez Dieu ou demeure de Dieu.

CHICOUTEMI, — Jusqu’où c’est profond. — (Cris.) — De Ishko,

jusques-là et timew, c’est profond.

SHAWINIGAN. — Aiguille. — (Cris.) — De Shabo, à travers, et

nigan, terminaison qui désigne l'instrument, Chabonigan, traversoir

ou aiguille.

CHICAGO. — A la béte-puante. — (Cris.) — De Chikâk, bête-

puante, qui fait Shikâkôk au cas locatif.

CHAWANONS. — Hommesdu Sud. — (Cris.) — De Shawana-

han, il vente sud. On désigne par ce nom les habitants de la rive Sud

du Fleuve. C’est aussi l'origine du Shawnees des Américains.

ESHOUMINS. — Jusqu'où il y a graines. — (Cris.) — De Ishko,

jusque-là et Min, graine. Ce mot pourrait aussi signifier framboise,
que les Sauteaux nomment iyékomin, de iyéko sable et min graine;

et en changeant k en tji on aurait iyétjamin, graine qui vient sur le

sable.

ESKIMAUX. — Mangeurs de viande de crue. — (Sauteux.) —

De Ashki, eru, et mow, manger. Ashkimow, il mange crue.

IYAMACHICHE. — Il y a boue au large, ou au fond. — (Cris.)

De Iyâm, au large; et ajisk, boue;ou bien de Atâm, au fond, en chan-
geant t en y on a Ayam ajisk.

IYAMASKA. — Il y a jonc au large ou au fond. — (Cris.) — De
Iyâm,au large; et askâw, jl y a joncs ou bien de Atdm au fond.

KAMOURASEKA. — Ily a jonc au bord de l’eau. — (Cris,) De A-

kém, au berd de l’eau, et ayaskaw; c’est le temps indéfini du verbe

askaw, qui se forme en changeant a en aya, Akämaraskaw, ilya

joncs au bord de l’eau.
KENEBEC. — Couleuvre. — (Cris.) — De Kinébik, couleuvre ou

serpent,

KINOGAML — Eauen:long, — (Cris.) — De Kino,long; et gami,
liquide, Kinogami, lac en long:probablement nomméainsi à cause de
sa forme.

KINOGAMICHISH. —- Petit lac en long. — (Cris.) — C'estle di-

Stan du motfprécédent,quise forme en ‘ajoutant la terminaison
s

MINGAN. — Loup.— (Cris) — De Mahingan;-Loupi-
‘ iteauSprochain numéro!)
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YUn anniversaire du

16]janvier

Les Forges St-Maurice

 
 

“Le 16 janvier 1733, Messieurs

de Francheville, Pierre Poulin,

Gamelin et Cugnet formèrent une

société et se mirent à l'oeuvre

pour exploiter les mines de fer

dans le fief Saint-Maurice. Des

bâtiments s’élevèrent et la fonte

du minérai fut commencée. On
parlait, de cent lieues à la ronde

des nouvelles forges et avec rai-

son; car c’étaient les premières

vues dans l'Amérique du Nord.

M. de Francheville, qui était l’â-

me de cette entreprise, étant mort

sur ces entrefaites, les opérations

ne purent continuer et, le23 oc-

tobre, les survivants associés re-
mirent entre les mains du roi la

propriété des Forges et Je droit

d'exploitation des mines de fer.

‘Dès l’années suivante, Mes-

sieurs François-Etienne Cugnet,
Pierre-François Taschereau, O-

livier de Vézin, Jacques Simonet

et Ignace Gamelin formèrent une

nouvelle société et achetèrent la

seigneurie de Saint-Maurice pour

la somme de 6,000 livres, C'était

le 15 octobre 1736. Les vendeurs

étaient: Pierre Ponlin, Louis de

Boulanger, sa feiume et Michel

Poulin, prétre.

Le roi, par une ordonnance du

22 avril 1737, donna a la compa-

gnie appelée Cugnet & Cie ou

compagnie des Forges le droit

d’exploiter les mines de fer et de

plus il lui avança la somme de

100,000 livres säns intérêt.

“On fit plus encore pour favo-

riser la nouvelle compagnie: M.

Cugnet s’étant plaint que le fief

Saint-Maurice ne contenait que

-peu de bois alors et que la com-

pagnie allait se trouver obligée

d’adheter du bois des habitants à

des prix ruineux pour elle, M. de
Beauharnois et M. I'Intendant

Hocquart lui concédèrent le fief

de Sant-Etenne par un acte du

12 septembre 1737.”

UN MARGUILLIER

ACCUSE DE FRAUDE
 

Sous l’ancien régime, les mar-

guilliers en charge avaient la res-

ponsabilité entière de l’adminis-

tration de la fabrique, Le 5 jan-

vier 1756, le marguillie- en char-

ge des Trois-Rivières fut appelé

à rendre ses comptes devant le

curé, le R. P. Quintal, récollet. Ce

dernier crut relever des inexacti-

tudes dans le bilan soumis par le

marguillier. Deux membres de la

fabrique furent chargés d'exami-

ner les livres. Ils donnèrent leurs

‘| conclusions le 22 février suivant
L'accusé‘alla en cour. Le mar-

guillier’ d’office réclama 682 livres

122 sols. L'accusé

bien fondé de l'accusation, mais

prétendit que les chiffres étaient
exagérés. Il obtint d’examiner les

livres et parvint à réduire le chif-
‘fre de sa dette à 591 livres 3 sols.
C'étaitdéjàunesomme assezou

'detêtte. - 4

 

 

J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.

René de Cotret, Ferron & Cie
Auditeurs et Syndics

Comptables Licenciés.

137, rue Alexandre Trois-Rivières

W. H. FONTAINE, Oph., D.N.D., O.O.D.
SPECIALISTE POUR LA VUE

Graduéet licencié de l’Association des Optométristes et

Opticiens de la Province de Québec.

Diplômé du K.C-H.O.S. de Kansas City, Mo.

Degrés:-—Opthalmogiste et Neurologiste

Du McCormick Médical Collège de Chicago.

=

Optométriste officiel du Canadien Pacifique.

1008 RUE ST-MAURICE, Téléphone 965
TROIS-RIVIERES.

 

Essayez la nouvelle peinture-émail

 

 
 

UNE SEULE COUCHE SUFFIT
et ne laisse aucune trace de pinceau |

=

1392, rue Notre-Dame

  

   Tel. 990 |
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 L'endroit idéal 

   

reconnut Je |.  
POUR VOUS APPROVISIONNER

est chez

ULDERIC CARIGNAN
EPICIER-LICENCIE -

EH

Nous torréfions nos cafés.

‘Avez-vous déjà essayé notremélange
à-35c, Nous en avons aussi à 25, 50 et 6oc.

Nous vendons le pain “Grissing”
pour-la dyspepsié.
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—- Macème: Mademoiselle el Monrieur —
EN FAMILLE

Letemps des fétes se passe à la table du pè-
re, du frére, de la soeur,

C’est de tradition, chez-nous, de commencer
l’an par ce pèlerinage de douceur

Qui resserre les liens d'affection entre
membres de la famille;

Les liens, d'une génération
de l’aîeule, la fille

S'asseoit avec ses grands enfants et "les pou-
pons de ces derniers,

Encore emmaillottés, reposant dans les bers
descendus des greniers.

les

à l’autre. À côté

Puisque l'on s’asseoit, ainsi, à rang serré, au-
tour de la même table

C'est que l’o ns'aime. La rancune sent redou-
table

Cette intimité, elle ne se rend pasà l’invita-
tion. Le,grand-pére verse le vin

Et les santés et la joie passent d'un verre à
l’autre et pas en-voin. . .

I! faut voir avec quelle verve, les vieux et la
jeunesse

Parlent d'hier et d'aujourd'hui. Les souvenirs,
racontés avec finesse,

Par :le grand-père, présidant
lial,

Font rire ou pleurer et les plats succulents
sont vidés, avec un entrain jovial.

Chacun prévoit Jes désirs du voisin; c'est une
rivalité de prévenance,

De délicatesse qui a, dans le coeur, une dou-
ce résonnance.

le souper fami-

Et les plus âgés, à l'écart, tout en causant de

la vie passée,
Se comptent maintenant, le cercle rétrécit et

la liste dressée
Des disparus dépasse de plusieurs ceux qui

voient le nouvel on
Et ,n’osent plus se souhaiter longue vie,

chant bien qu'ils sont déjà d'antan.
sa-

Et les jeunes aussi se comptent, ce n‘est pas
toujours la mort mais la vie qui les ré-
clame.

Le devoir les éloigne du cercle familial; ils
doivent suivre la voie tracés à leur âme

Par le Miître; l’une est retenue au foyer par
les exigences de la maternité;
Le fils, établi ou loin, ne peut laisser la fer-

me; quand on commence, on connaît la
pauvreté:

Et d'autres prient pour les êtres aimés,
la solitude claustrale,

Dans le coeur à coeur, avec le divin Epoux,
ils goûtent mieux que nous la jouissan-
ce générale.

dans

Les petits enfants s'amusent naivement,
sans arriére-pensée.

Ils reçoivent en ces fêtes, leurs fêtes, toute
liberté, rien ne les inquiète, de l'année
passée.

Ils vivent le présent, au‘milieu des dragées
et des chocolats et toutes les douceurs

Et leurs rires si francs nous permettent d'ou-
blier, d'hier et de l'avenir, les inévita-
bles noirceurs.

Jeanne L’Archevêque-Duguay.

 

 

 
tion de l'Hôpital St-Joseph Ia

grande partie de cartes annuelle

Le 27 courant, à 8 hres p.m.,|organisée par l'Association des

aura lieu dans la salle de récep- Dame de Charité.

a” BRIDGE - WHIST
 

 

"qe UNE ORIGINALE
 

  30162 |

( Lady-Oxford, bien connue dans les milieux aristocrates et politi-
ques de Londres sous le nom de Lady Asquith, est une femme

Originale dans ses idées, dans es manières, et jusque dans ses
wR

* Poses: En volel une,blen car actéristique de la vieille lady.  Son allure:1a fait driindreet remarquer, sinon :apprégier.WA an

0  

Le public est cordialement in-

vité car il y aura de nombreux

prix. Entrée rue Ste-Julie.

Le Comité des Dames appré-

cierait beaucoup tout cadeau qui

serait adressé à Soeur Supérieure

de cette institution pour le succès

de cette soirée,

GRATIS

Marmite thé-
ière, coutel-
lerie, verre-
rie, montre,
nappe, cou-
vre-lit, cou-
vertes, crê-

pe, soie, coton, broadcloth,
robe, chemise, kodak, musi-
que, canif, chapelet, articles
de toilette, etc. donnés gra-
tuitement aux personnes
qui vendront nos graines de
jardins à 5 sous le paquet.
Des primes sont données
pour la vente de 20 à 200
paquets. Catalogue envoyé
sur demande. _-

Demandez notre catalogue
et 60 paquets.

L'Union des Jardiniers Enrg.
1, rue VICTORIA

LEVIS, P. Q. 
POUR VOS
SUCCESSIONS

TESTAMENTS,
CONTRATS, ETC.
CONSULTEZ

Aiphonse Lamy
NOTAIRE

Dépositaire du greffe du

notaire L. P. Mercier,

159 rue Alexondre
Trois-Rivières:

Bureau, du soir,

le vendredi- de 77a 81heures.

Tél. Bureau: 35,

 

Femme à la mode.

 

lil est une robe admirable, étrange,
Avec des bouillons, avec des crevés,
Et des médoaillons ornés d’une frange,
Oui, sans contredit, c’est vous quil'avez !

S'il est un chapeau qu’une fée arrange,
C’est vous, à. Paris, vous qui le trouvez !
Avec cet orgueil qui perdit un ange, /
Vous faites la mode ou vous la bravez.

Convient-il pourtant, convient-il de dire
Un mot du regard, un mot du sourire,
Je ne m'y sens plus aussi rassuré.

Tout cet appareil, dans le goût suprême,
Est si merveilleux, qu'à vous dire vrai ese

On n'a pas le temps de vous voir vous-méme
Joseph AUTRAN.
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Spécialiste  
Pour les maladies des yeux

oreilles, nez et gorge.

Dr BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique

Nationale Ophtalmologique

des Quinze-Vingts, Paris.
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Un livre tout imprégné
de l'atmosphère des fê-
tes du Troisième cente-
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IL NE POUVAIT
DORMIR

que dans sa chaise

Mais aujourd’hui, grâce à

l’emploi du “BRONKASEP-

TOL” nouveau remède con-

tre la bronchite, il peut se

reposer dans son lit toute la

nuit sans aucun malaise.

En effet le nouveau re-

mède “ BRONKASEPTOL ”

pris avec de l’eau chaude

apporte un prompt soulage-

- ment dans toutes les affec-

tons des bronches, de Ia

gorge et des poumons. Une

dose prise au coucher faci-

 

| lite la respiration et pro-

cure un sommeil calme,
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La présente session fédérale qui s’estouverte

 

ARE

 

— LE BIEN PUBLIC

 

cet après-midi offre un intérêt tout particulier
 

La politique du gouvernement King sur la défensenationale donnera lieu, croit-on, à
Les esprits sont alertés et l’opinion des députés n’est pas unani-d’acerbes débats.

me.

 

 

Les autres questions à l’étude.

  

 

mr
 

   

La Chambre des Communes pendant la session. C’est là que seront décidées d’ici quelques mois

sionnent le public, en particulier la question de la défense

Cet après-midi s'est ouverte à

Ottawa la deuxième session de la

dix-huitième Législature qui, de

toute nécessité, devra se terminer

au plus tard à la fin d’avril, .afin

de permettre à nos principaux lé-

 

  
L’HON. MACKENSIE KING

gislateur d’assiter au couronne-

ment du roi George VI et de par-

ticiper aux délibérations de la

Conférence impériale qui lui fera

suite. Quel genre de session au-
rons-nous? Sera-t-elle calme ou

orageuse?

Certains clairvoyants de la po-

litique prétendent qu’il y a du

feu dans l'air et que l’on peut s’at-

tendre à de mémorables débats:

d’autres, moins pessimistes, sou-
tiennent qu’avec la majorité écra-

sante dont jouit M. Mackenzie

King en Chambre, il réussira à
tranquilliser les esprits quelque

peu “montés”, surtout dans les

rangs libéraux.

Quoiqu’il en soit, et en dépit du
mécontentement qui règne en cer-
tains quartiers, il semblerait que
l'amélioration générale des affai-
res et la fermeté que le gourver-
nement a montrées dans lesdiver-
ses crises quil a traversées de“
Puis son avènement au pouvoir
auront raison de tout et assure-
ront le calme dans les eaux qui en
réalité ne sont turbulentes que de
surface. Examinons toutefois les
motifs qui pourraient . provoquer
des heurts parlementaires,

Canada sort tranquillement, mais

sûrement de la dépression écono-

mique des dernières années. Les

probalités sont que M. Dunning

annoncera un déficit dont la som-

me sera de 30 millions de moins

que le montant prévu l’an dernier.

Les recettes accusent de fortes
augmentations: l’emploiement se

généralise: les affaires reprennent

et la construction va se quadru-

plant.

Cependant, nous fait-on remar-

     
IAN MACKENSIE.

deNAT ac

"HON.

quer, tout cela ne modifie en

rien le malaise manifeste qui rè-

ge au pays. En dépit des chiffres

que la Commission nationale du

Placement a fait imprimer rela-

tivement au chômage, ajoute-t-on

tout cela ne servant qu’à l’afficha-
ge d'un enthousiasme que les chefs
ont pour mission de créer, le main-
d’oeuvre chôme partout et les se-

cours directs restent à leur même

niveau. On veut encourager l’amé-

lioration des maisons moyennant

des emprunts aux banques: mais

le petit proprio est-il en mesure

de prendre ‘de tels risques quand

il sait fort bien qu’il faudra un

jour rembourser et que l'avenir

n’est pas encore bien rassurants!

LA DEFENSE NATIONALE

Autre sujet dugrana débat. La
défense nationale à laquelle le Ca-

nada s’est déjà engagé par l’achat

‘ide contre-torpilleürs, -d’avions de

LES AFFAIRES REPRENNENT bombardement et autres, de maté-

riel et d'outillage de guerre, ne On est-prêt à adettre due le Thiinquéra pas d'activer les pous-

*%

nationale.

sées oratoires de toute l’extrême-

gauche et, n’en soyons pas surpris

de certains députés ministériels.

On demandera des explications

car le peuple veut savoir où cela

nous mène. M. Ivan Mackenzie,

notre ministre de la Défense, dont

le verbe est rapide comme le feu

des mitrailleuses ultra modernes

dont il veut outiller ses effectifs

réorganisés, aura a tenir tête non

seulement à l'opposition officielle

et aux extrêmes gauchistes mais

de la députation de droite.

“Jusqu’à quel point le Canada

répond en cela aux exigences de

la propagande impérialiste”? Voi-

ci la question qui se pose. Cinqu-

ante députés du Québec veulent

le savoir: cinquante des autres

provinces vont protester et se tai-

re: un troisième groupe préférera

garder le silence, cela tient de

l'habitude: un autre contingent

 

L’HON. C. D. HOWE.

minotaire celui-là, y verra le seul

salut du pays comme partie inté-

zrale de l’Empire. Mais quel débat!

REORGANISATION

La réorganisation de plusieurs

départements de l'administration
fédérale en deux ministères géants

avait été décrétée à la dernière

session. Le résultat nous a donné

les Transports et les Mines et les

Ressources. Cependant, on n’avait

pas prévu ce qu'une telle réorga-

nisation devait apporter d'injuste a I'égard-duitiers de la popula-
\ .

encore, dit-on à un fort contin-,

les épineuses questions qui pas-

tion de ce pays. Déjà, apprenons-

nous de bonne source, M. Ernest

Lapointe s’inquète de la tempête

qu gronde à ce sujet; il en au-

rait même préparé ses compatrio-

tes de la droite. Mais le peuple,

lui, se contentera-t-il de rouspé-

ter et puis de courber l’échine?

C’est du moins ce que l’on nous

fait remarquer sous forme d’in-

terrogation. Le Canadien fran-

çais a bonne mémoire et il n’y

aurait rien de surprenant, et pas

plus tard que bientôt, si toute

cette question allait se vider cn

Chambre sous la forme d'une

résolution à discuter. Et après?

nous verrons bien.

QUESTION

CONSTITUTIONNELLE

La question constitutionnelle

sera soulevée en Chambrbe aux

premiers jours de la session. Que

va-t-elle provoquer comme dé-

bat? On sait qu’au lendemain de

l’abdication .d’Edouard VIII, le

gouvernement canadien, évidem-

ment à la demande des autorités

du Royaume-Uni, a accepté

George VI comme son successeur.

Constitutionnellement parlant,

pouvait-il le faire ?

Le Statut de Westmnster est

précis sur ce point constitution-

nel et stipule que dans les “colo-

nies” il n’appartient qu’au Parle-

ment et non au gouvernement

   
L’HON. R.-B, BENNETT.

d’un dominion ‘de statuer en pa-
reils cas. II s’agit «maintenantŸde
savoirvquélle sera l'attitude “des 

 

-
9 .

chefs de Nopposition;du Crédit

 

“| social et de la CCFsur cette qugs.
tion. Tout débat où figure la
Constitution est marqué d'orages
et d’emportements, car les partici-
pants ont des opinions diamétra-
lement opposées et les partagent
sans jamais en démordre. En
somme, ce seul article au pro-
gramme de la session, tout inno-
cent qu’il puisse paraître de pri
me abord, pourrait soulever à la
Chambre un de ces débats mé-
morables d'autrefois, où les repré-
sentants de chacune des races
dont notre population se compose
tenaient à emporter le morceau.
Les journalistes les plus expéri-
imentés s’y attendent et c’est tout
dire.

M. BENNETT EST REVENU

M. R.-B. Bennett, chef de l’op-

position, après un voyage dc plu-

sieurs mois dans les dominions

d’outremer, doit rentrer à Ottawa

le 17 janvier; il sera à son siège

pendant la session. On dit que

son état de santé s’est considéra-

blement amélioré et qu’il nous re-

vient frais et dispos; ‘il nous re-

vient aussi armé de renseigne-

ments recueillis sur place, qu’il

ne tardera pas à tourner en ar-

guments sur une question ou

l’autre; il a la parole facile et il

aime un peu à s'écouter parler.

L’année 1937 comme on Je sait,

verra la réorganisation des forces

conservatrices à travers le Cana-

da. M. Bennett considérera-t-il le

moment opportun de faire de la

misère à M. King dès cette session

afin d’amoindrir l’emprise que

celui-ci a sur le peuple et, du mê-

me coup, faciliter ses propres

chances de succès. Cela tient de

la tactique du parti durement

frappé. Et s'il en était ainsi,

quand et comment va finir la
deuxième session du 18e parle-

ment !
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Les prix sont toujours en-

clins à monter. Ce qui veut

dire qu’une soute pleine de

charbon à ce temps-ci de

l’année équivaut à un bon

placement.

APPELEZ SANS TARDER

v

Charbonnerie
St-Laurent

LIMITEE. 
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“ContesPopulaires Canadiens
(Collection Adélard Lambert)

 

Ÿ

Préparée et préfacée par M. Gustave Lanctot.

Note ‘préliminaire :

‘ Nous commencerons la se-

mahe prorthaine la publication
de la quatrième série des “Con-

tes populaires canadiens”, l’une

des plus riches publiées par I'A-

merican Folk-lore Society avec

Ia collaboration du Musée Na-
tional du Canada. Ces contes

canadiens sont colligés et con-

sérvés préciensement par ordre

du gouvernement fédéral et

constituent une richesse inap-

préciable pour notre folklore

canadien. Cette série nous inté-

resse particulièrement, parce

que plusieurs contes ont été re-
cueillis de la bouche même de

quelques vieillards de notre ré-
gion.

Nos lecteurs liront avec inté-
rêt les notes explicatives que M.

Gustave Lanctôt donne en pré-

face à la brochure.

 

Les vingt-quatre récits qui

composent le présent volume ap-

partiennent à une intéressante

collection de contes recueillis par

M. Adélard Lambert, sous la di-

rection de la Section canadienne

de la Société de folklore d’Amé-

rique. Au pont de vue de leur

provenance, ces récits peuvent se

diviser en trois groupes: contes

de la famille Lambert, contes de

M. Poudrier, et contes de M. Ber-

nier.

Le premier groupe, et le plus

important, comprend seize récits

racontés par différents membres

de la famille Lambert. Pour le si-

tuer géographiquement, aussi bien

que pour faire connaître ses nar-

rateurs, il suffira de tracer l’his-

torique de cette famille. Le père,

Jean-Baptiste Lambert, dit Ro-

billard, vit le jour en 1821 à Ber-

thier-en-haut, dans le comté de

Berthier (Québec). Fils de culti-

vateurs, cultivateur lui-méme, il

s’établit sur une terre à Saint-

Cuthbert, dans le même comté, et

épousa en 1844 Léocadie Rinfret,
née en 1825 à Masknongé, dans le
comté du même nom, qui avoisine

celui de Berthier. De ce mariage

naquirent plusieurs enfants. Voi-

ci les noms, avec les dates de

Naissance, de ceux qui vivent en-

core: Honoré (1848), Joseph

(1855), Georgiana (1857), Hor-

misdas (1859), Malvina (1863),

Olivine (1865), Adélard (1867),

et Marie-Louise (1869).

L’année 1869, M. Lambert émi-

gra, avec toute. sa famille, aux

Etats-Unis, se fixant d’abord à

‘Woonsocket, R.I., et plus tard a

Fall River, Mass. Dans ces petites

villes manufacturières s'entassait

à cette époque une population

cosmopolite plus ou moins re-

commandable. Une des distrac-

tions de ces immigrants, après la

- journée de travail dans les usines,

était de circuler en- groupes dans

Ja ville et de faire du chanut, mê-

me assez souvent de rudoyer et

de boxer les citoyens paisibles.

Aussi, dans les familles, après le

- Tépas du soir, on ne laissait pas

sortir les enfants dans les rues.

Pendant ces longues veillées

‘autour de la lampe, une fois les

‘devoirs d'école finis madame
Lambert, pour occuper et dis-

fraire sa nombreuse petite famil-

le, leur disait des contes, leur po-

sait des’ devinettes, leur chantait
‘des chansons ou leur enseignait

des rondes. C’est ainsi que:‘furent

: appris les seize premiers contes

--dufprésent, volume.

of

MadameLaïbertPossédalt:ume
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M. GUSTAVE LANCTOT.

jolie voix, aussi bien qu’une mé-

moire remarquable. Dans sa jeu-

nesse, au cours des nombreuses

réunions qui agrémentent la mo-

notonie de la narration, ne lui

permet guère de se faire enten-

dre dans une réunion un peu

nombreuse ou quelque peu joyeu-

se. La chanson au contraire, par

le ton et par le rythme, s’impose

à l’attention et la captive. Elle en-  trane par le refrain qu’on re-

prend en choeur. Elle occupe ain-

si la première place après la

danse. Or ces soirées de campa-

gne groupent des invités de plu-

sieurs paroisses, parfois même

de plusieurs comtés. Ainsi les

chansons qui s’y chantent peu-

vent représenter l’apport de plu-

sieurs régions folkloriques diffé-

rentes. Elles atteignent un audi-

toire nombreux, qui le lende-

main les disséminera sur un vaste

territoire. Voilà pourquoi, d'autre

part, la chanson ne possède peut-

être pas un caractère régionaliste

aussi marqué que le conte.

Les récits du groupe Lambert

réunissent plusieurs types carac-

téristiques de contes. On y trouve

d’abord le conte le plus commun,

‘celui qui se compose d’aventures

extraordinaires, puis le conte qui

est basé sur des événements de

la vie quotidienne.  Quelquefois

ces deux éléments,du merveilleux

et de la réalité se mêlent assez

curieusement dans la même nar-

ration. Un conte d’un genre assez

rare est celui de 1Abeiile et le

Crapaud, qui relate comment le

diable a créé le crapaud pour

faire échec à Dieu, qui avait créé

l'abeille. C’est la vieille donnée

cosmogonique de la lutte entre le

principe du bien et le principe du

mal, l’un créateur du beau, et

l’autre créateur du laid dans la

nature. Un type également rare

se rencontre dans le Coq, le Co-

chon et le Boeuf, qui explique

comment s’est introduite dans le

monde ia façon actuelle de tuer

ces trois animaux.

I] est à remarquer que, chose

dont d'habitude les narrations lé-

gendaires s'embarrassent assez

peu, plusieurs contes visent à une

conclusion morale, Ainsi Jean-

le-sot cherche à nous montrer que

le bien et le mal ont chacun leur

part dans notre vie. Madeleine et

l’'Ogre de la forêt nous avertit des

‘dangers de l'imprudence. Petit-

Poucet nous mét en garde contre
la désobéissance, tandis que les
Trois petits moUtons enseigne que

le mal souvent retourne à son
maître. .

‘Un ,oudeux contes introduisent

la Doteésmique,.comme Jean-le- “et -sürtoutcomme Renrex-mol

i

| ma bourse, oll un coq extraordi-
naire loge a la fois dans son der-
rière de paille un loup, une fon-

taine et un essaim d’abeilles.

Une fin qui surprend est celle

de l’Aiguille quiparle. Le récit se

termine, après les noces de la

belle Hélène, par la mort subite

de son oncle, qui avait été très

bon pour elle, mais qui avait le

tort d’être vieux et laid. D y a là

une note d'injustice et gratuite

cruauté, qui est plutdt. exception-

nelle dans les récits populaires.

Le deuxième groupe du volume

se compose de quatre contes de

M. Alexandre Poudrier. Né vers
1842 à Yamachiche, dans le comté

de Saint-Maurice, voisin de celui

de Maskinongé, Poudrier passa

sa jeunesse dans cette paroisse,

qui lui a fourni les récits publiés

sous son nom. Dans son milieu, il

jouissait d’une réputation de beau

conteur, ayant autant de verve

que de mémoire. Il avait épousé

Scholastique, l'aînéé des £illes de

M. Lambert, ce qui le porta plus

tard à aller se fixer à son tour

aux Etats-Unis. Cest au cours de

ses relations avec la famille Lam-

bert qu’il narra au jeune Adélard

les récits que ce dernier a re-  

  

aFE
peli ‘Poudrier mourut à War-

ren, R. I, il y a une dizaine d’an-

nées.

Le lecteur remarquera que les

récits de Poudrier sont plutôt des

anecdotes que des contes. Lui-

même affirmait à ses auditeurs
que les événements qu'il relatait

s’étaient bel et bien passés à Ya-

machiche. On constatera d’ailleurs

que l'élément merveilleux en est

totalement exclus. Moins certai-

nes exagérations, évidemment a-

joutées pour leffet et requises

pour le genre, on peut assez bien

s'imaginer que les faits décrits

ont eu lieu. En tout cas, il sem-

ble assez évident. que le récit est

basé sur des événements réels,

que le narrateur a disposés, ap-

prêtés, embellis, à sa manière, a-

fin de mieux stimuler l'intérêt de

son auditoire.On peut dire de ces

contes, tirés de faits anciens ou

récents, qu’ils sont le produit des
conteurs du terroir. À ce point de

vue, ils présentent un istérêt tout

particulier.

Un autre détail à signaler ‘à
propos de ce groupe, c’est sa ten-

dance à moraliser, à tirer du ré-

cit une conclusion qui soit une

leçon. Ce trait, déjà relevé à pro-

pos du premier groupe, semble

marquer, entre eux, une commu-
nauté d’origine. Or, de fait les
récits de ces deux groupes pro-

viennent d'une même région. Si

d’autres contes de cette région

présentent également ce caracté-

re moralisateur, il faudra peut-

être y voir le résultat d'une in-

fluence intéressante à étudier.

Dans le Veau vendu trois fois,

JEUDI, 1“.JANVIER-1937

il est amusant de retrouver, a-
daptée à un nouveau ‘milieu, la
vieille et plaisante Farce de mai.
tre Patelin,

Le troisième groupe comprend
quatre contes de M. Bernier, du
père Bernier comme on l'appe-
lait à cause de son grand âge. H

naquit vers 1795 et vécut généra-

lement à Saint-Guillaume d'Up-

ton, dans le comté de Drummond,
Vers 1875, il résidait aux Etats-

Unis, à Albion, R.I. C'est là qu'il

raconta au jeune Lambert, qui
n’avait alors qu’une dizaine d’

nées, les récits rangés sous son
nom. M. Bernier retourna plus

tard à Saint-Guillaume, où . il
mourut chez un M. Provençal,
qui avait épousé sa fille adoptive.

Au sujet de ce dernier groupe,

on peut remarquer que ses quatre

pièces appartiennent au méme

cycle, celui de Tit-Jean, qui se

rencontre partout. Elles mettent

en scène les personnages habi-

tuels du mervelleux, rois et prin-

cesses, géants et nains, esprits et
fées. Elles ne présentent, en -con-

séquence, ni l'originalité ni la va-

riété des récits des deux groupes
précédents.

Quoique tous les contes du pré-

sent volume nous viennent des

Etats-Unis, ils appartiennent ce-
pendant, de fait, libres d’élé-

ments étrangers, au folklore ca-
nadien-français. C'est en terre

canadienne ¢ de source francai-

se que les ont appris les narra-

teurs, que le hasard de l’existen-

ce a plus tard fait émigrer dans

un pays voisin. En somme, ces (Suite à la page ‘14.)
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(comptées au-dessous du cours du marché)

Prêts 4 demande. ...........PA
(sur titres dont les cours présentent une ample marge)

Prêts et escomptes et avances aux municipalités............... ven
(après provision pour créances douteuses)

Immeubles, créances hypothécaires et divers....…. ……….
(comptés au-dessous'ducoût ou de là valeur)

Compte Profits et Pertes
Solde créditeur au 30'novembre 1935.....RPa…cc00 case sece

Profits del'exercice finissant'le 30 novem-
bre 1936..........

A déduire: Provision pour impôts fédé-
raux et provinciaux....:.….….…........

Fonds de pension.....

$194,311.04
40,000.00ec...

$962,246:78 '

119,092,413.77

966,766.93

$ 124,664.209.70

12,376,902.49

$137,641,112.19

56,297,023.44

6,154,583.33

46,708,718.95

8,628,178.35

$137,041,112.19
————

227,860.36

727,935.74
 

Réparti-commesuit:
Dividendes............

Amortissement.des immeubles et du mobilierPS
Trésorier de la Province de Québec (14 Georges V, ch.3).

Solde créditeur-au 30novembre 1936. ............ Lu.

$

............

234,311.04

Total......$  955.796.10
=

csced 360,000.00

40,000.00
125,000.00

230,796.10

$ 955,796.10      



=
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Pournos bacherons
4

Non seulement les forêtsde la province de Québec, mais
aussi les ouvriers qui ont travaillé a leur exploitation ont con-
tribué à édifier des fortunes colossales.

S'il nous était-possible de faire ici le bilan des privations,
des misères et des souffrances endurées parles artisans de ces
fortunes, le public comprendrait la raison qui a poussé les bû-
cherons à s’enrôler dans une association professionnelle.

Il est regrettable de constater que les bûcherons cana-|
diens-français, passsé maîtres dans l’art d’abattre ies arbres,
de les façonner, les flotter, se sont arrêtés en chemin et n’ont
pas encore réalisé qu’ils ont abdiqué leurs droits au partage
des profits de l'exploitation.

Pour reconstruire l’industrie forestière sur de nouvelles
boses qui permettront à l'ouvrier de prendre sa part de l’héri-
tage national, nos gouvernants ont le devoir de démolir le
vieil édifice vermoulu, de déblayer le terrain pour reconstruire
en neuf avec des matériaux et des ouvriers que la routine d’un
vieil organisme n’a pas encore pourris et ankilosés.

, x xx
RAISONS D'ESPERER. — Une oeuvre de regénération

s’impose dans ce domaine. L'espoir qui a été implanté au
coeur des ouvriers forestiers au cours des dernières campa-
gnes électoraies par les candidats de comtés ruraux (qui furent
pour la plupart élus par levote des bûcherons) doit se réaliser.

  

LE BIEN: PUBLIC
agricoles pour 1957”, une pu-
blication que le Bureau de
Publicité et d'extension du
Ministère de l'Agriculture
dstrbuera gratuitement au
commencement de janvier,

INAUGURATION DE LA
* MONNAÏE ROYALE
2 DU CANADA

  

Depuis la cession du Canada à
l’Angleterre, seule la monnaie an-
glaise avait cours en notre pays.
Cependant les Américains, après
la guerre de l’indépendance, a-
doptèrent la monnaie décimale:
cet usage s’implanta peu à peu en
deça de la frontière. Le 1er jan-
vier 1856 marque le début de la
monnaie décimale dans la pro-
vince du Canada; en 1876 cette
unité monétaire s’étendit au reste
de ia Cunfédération. Le 2 Janvier
1808, la MONNAIE ROYALE
ayant été établie a Ottawa, on Nous nous pérmettons de leur rappeler qu’un espoir lé-

gitime trompé produit parfois des réactions désagréables pour
ceux qui manquent à leur porole.
(La Terre de Chez-Nous.) J.-B. COTE. 4
 

commença à frapper des pièces
d’or: des livres sterling portant
un “C” pour indiquer qu’elles
provenaient du Canada. En mai

  

 

¥
: 2

 

1812 on frappa des pièces d’or de dollar d'argent qui commémora le
$10. et de $5. On cessi de mon- jubilé qu roi Georges, en 1935.
nayer l'or en 1919. On en fait

; … Venez
{ demeurer.

e au
Ag=”

maintenant des briques valant de
$10,000. a $11,000. Depuis, la

CHATEAU DE BLOIS

où vous trouverez le confort

‘MONNAIE ROYALE frappe des

pidces d'argent de $1.00, 50, 25 et

10 sous; des pièces de cinq sous en

luxueux, une agréable inti-
mité et une courtoise hos-
vitalité.

  

nickel et d’un sou ‘en cuivre. La

plus‘récente émission fut celle du

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet ;

Trudel & Guillet

 

 

Choisissez dès maintenant
votre chambre avec salle de
douche ou encore avec bain
et salon adjacent et profitez

<
-
+

$
o>

$ de nos prix réduits.

Ces prix très spéciaux

 

Notaires sont accordés aux hô-
tes qui s’y installent
pour un mois ou pour
toute- la saison, au-

ments de faillites et de tomne ou hiver.
successions, Examens de
titres, Difficultés oom
merciaies. Collection, ete

 

S’adresser au burcau

CHATEAU
DE BLOIS.

TROIS-RIVIERES

3X

Bureau 306 Alexandre

Tél. 491

  
   T.-Riviéres
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CE QUE L’AVENIR RESERVE
AUX CULTIVATEURS

CANADIENS
 

Au seuil de la nouvelle an-

née les cultivateurs canadiens

se demandent ce que 1937

leur réserve. Après la longue

série de sécheresse et de mau-

vaise récoltes quils ont éprou-

vée, les cultivateurs établis

dans l'Ouest du Canada peu-

vent sirement compter sur

une amélioration. De même,

dans l'Ontario, après la sé-

cheresse qui a sévi en 1936

dans bien des régions agriro-

les de la province. On espère

que la récolte sera plus abon-

dante en 1937. Mais s’il est

vrai que la température ex-

erce une influence sur la pro-

duction agricole d’une année

quelconque, il y a aussi d’au-

tres facteurs à considérer, Les

prix des produits agricoles

varient d’un jour à l’autre et

d’une année. à l’autre, et les

cultivateurs peuvent souvent

modifier leur programme de

production de façon à tirer

le meilleur parti possible de

ces fluctuations du prix La

courbe de ces fluctuations

dépend d’un grand nombrede

POUR

-

bec. a incité

LE

NN

S

=

Le désir sincère de contribuer à as-
surer une plus grande prospérité aux
cultivateurs de la province de Qué-

la National Breweries
Lirrited à encourager ici la culture d'une
orge de plus haute qualité. La Compagnie
a si bien réussi en ceci, que dans l'espace

|| cuLmivaTEuRS

 

facteurs qui affectent l’offre

et la demande des différents

produits.

De façon générale la situa-

tion des marchés agricoles

est affectée par les conditions

qui règnent sur les marchés

mondiaux et locaux. Le com-

merce mondial s’est un peu

amélioré pendant les neuf

premiers mois de 1936, mais

un grand nombre des bar-

rières commerciales élevées

en ces dernières années gê-

nent encore le mouvement

des marchandises entre les

nations. Il est encourageant,
cependant, pour les Cana-

diens de noter que le com-

merre de leurs deux princi-
paux clients, le Royaume-

Uni et les Etats-Unis, a re-

pris. Ces deux nations ont
fait de grands progrès dans

la voie du redressement Éco-

nomique, De même au Cans-

da, les conditions économi-

ques se sont bien améliorées
en 1936 et la demande des
produits agricoles s’est raf-
fefmie. On peut croire, que
celte amélioration ira encore’

en s’accentuant pendant l’an-

née qui vient. ©.
La question desprévisions

de l’agriculture canadienne
en.1987 est exposée en détail ‘
dans le Rapport “Prévisions

 
“ HE: NATIONAL BRE 

de six ans, elle a pu augmenter de MILLE
POUR CENT sesachats d'orge dans la provincel

Les Brasseries Dawes, Dow et Boswell de The
National Breweries Limited, utilisent cnnuelle=
ment plus de 36,000,000 de livres d'orge
maltée, de sorte que les cultivateurs ont ici
même dans la province un excellent marché
pour l'orge de haute qualité. Cependant,
ignorant ce marché ou n'étant par au courant
des qualités que doit posséder l'orge de mal-
tage, nos cultivateurs, durant des années, ne
surent profiter de cet avantage.

The National Breweries Limifed, avec la co-
opération des agronomes du ministère de
l'Agriculture et de la Canada Malting Co. Ltd..
poursuivit une active propagande et attira
l'attention des cultivateurs sur la demande
qui existe ici même pour l'orge de bonne
qualité. On distribua les renseignements né-
Cessaires sur le type d'orge à semer et sur les
meilleures méthodes de cultiver et de récolter
cette céréale.

ACHATS DANS LE QUEBEC:En 1931, The
National Breweries Limited ne pouvait ache-

BRASSERIE DAWES
To a

BRASSERIE DOW,
BIERE

+ BLACK HORSE DOW OLD STOCK
exploitées par a nd
WERIES LIMITED — MONTR

vince, quelque 150 boisseaux. En 1936, les
achats de la Compagnie ici ont dépassé
150,000 boisseaux, et l’on compte pouvoir cons
tinuer à augmenter les chiffres d'une année
à l'autre.

RECHERCHES : A l'heure présente. The Na-
tional Breweries Limited aide à financer, au
Collège Macdonald de Ste-Anne de Bellevue,
des recherches ayant pour'but de développer
une variété d'orge de maltage encore plus
utile.

BONI: Durant les anuées où les prix furent
excessivement bas, les brasseurs de cette proa
vince, y compris The National Breweries
Limited, garantirent aux productours du Qués
Lbec et de l'Ontario un prix. minimum de 55c
le boisseau. lls leur assuraient ainsi un reves
nu raisonnables <

BRASSERIE BOSWELL

BIERE EXPORT

BOSWELL ” -
=$.
2e
sac es

x
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En quelques lignes

Il est plus que probable que M. Duncan Mac D.Little,
notre sympathique ami de New-York, fera une suite concrète
ason projet d'une exposition des oeuvres de Duguay à New-
York dans le courant del'année 1937.

x xx
Le sommaire de la ‘Revue Populaire” dejanvier présente

ur, ärticle de M. ClémentMarchand intitulé “LaBoucherie”.
x xx

La Revue Populaire si habilement dirigée par M. Jean
Chauvin a également retenu des articles de deux écrivains tri-
fluviens: M. l'abbé Albert,Tessier et M. Raymond Douville.

x x x
M. Maurice Hébert a consacré son quart d'heure radio-

phonique de samedi dernier à la critique ee Mademoiselle
Sérénité, roman trifluvien de Moisette Olier. Le critique qué-
bécois a surtout vanté te naturel, la sobriété et la vraisembla-
bilité de ce récit qui évoque le beau temps du troisième’ cen-
tenaire.

x xx
M. Jean-Jacques Cuvelier, l’auteur de nos monuments

trifluviens, a ciselé le-buste de M. l'abbé Lionel Groulx, C'est
une merveille vivante qui immortalise daris une forme dura-
ble les traits du grand patriote. *

x xx
… Samedi prochain marque le deuxième centenaire de lo

naissance de la première industrie sur le continent américain.
Quelle fut cette industrie” C'est celle des Vieilles Forges du
Saint-Maurice dont nous publionsil’acte de concession aux

 

sieurs Poulin, Gamelin et Cugnet en page 7.
et toute la Mauricie laisseront-elles passer

Nous osons croire que non. Que ne ressucite-t-oninaperçu?

Trois-Rivières
cet anniversaire

pas à cette occasion le comité du troisième centenaire pour lui
confier la tâche d’organiser des fêtes pour commémorer cet
anniversaire. Songeons à l’atout touristique qu’une telle
célébration pourrait nous amener.

xxx
Sur les Vieilles Forges, Me Louis-D. Durand, a dans ses

cartons une monographie demeurée inachevée faute de docu-
ments pratiquement introuvables jusqu'ici.
phie est un chef d'oeuvre du genre.

Cette monogra-
Nous souhaitons vive-

ment qu'elle puisse être complétée au cours de la présente an-
née et lancée sur le marché, marché qui devrait être aussi bien
américain que canadien.

 

“Northland
Songs”

 

Un;recueil de chansons par

John Murray Gibbon.

 

Romancier, hhistorien, auteur de

plusieurs ouvrages sur la musi-

que, traducteur dun grand nom-

bre des chansons les plus popu-

laires du folklore canadien-fran-

çais, M. John Mprray Gibbon,

que ses fonctions de publiciste en

chef du chemin de fer Pacifique

Canadien n’ont pas empêché d’ac-

cumuler, depuis une quinzaine

d'années, une production littérai-

reconsidérable et remarquable-

ment variée, vient d'ajouter à son

oeuvre un recueil de chansons

tort“intéressant, qu’il a intitulé

“Northland Songs”. Dans une

courte préface, l’auteur explique

qu’il à écrit les 7jaroles de ces

chansons sur de viçux airs appor-

tés d'Europe par‘les colons des

les britanniques et d’autres pays

d'Europe qui vinrent s'établir au

Canada depuis les débuts de Ia

colonie. En certains cas, les mots

originaux ont été oubliés, tändis

que dans d’autres, ils sont dans

des langues qui ne sont pas par-

leesau Canada. ++ Une des chan-

“The Voyigeur Song”; “sé
chants.sur,1amélodie de“La Ro-

SAEx—."in

“ve Blanche”qui:Jal-on ai
ow a. “

 

 
 

chanson favorite des voyageurs

des “pays d’en haut” au temps ou

les compagnies de la Baie d’Hud-

son et du Nord-Ouest se dispu-

taient le contrôle du trafic des

pelleteries dans les vastes régions

qui s’étendent au-delà des Grands

Lacs. ,

Toutes les paroles de ces chan-

sons sont d’inspiration canadien-

ne ct portent sur des sujets bien

canadiens, comme en témoignent

les quelques titres suivants: “The

Mountain Stream”, “On the Cool
Atlantic Shore”, “Canoe Song”,

‘The Blue Laurentian Hills”, “The

Mountie”. Le recueil comprend en
tout seize chansons avec accom-
pagnemtnts. Les arrangements

pour piano et guitare sont de M.

Harold Eustache Key, organiste

et directeur de chorale bien con-

nu de Montréal.

Il est intéressant de noter que
ce recueil de chansons est illustré

de magnifiques reproductions

photographiques de scènes cana-

diennes, ce qui donne à Ia pré-
sentation un cachet des plus at-
trayants.

Les “Northland Songs”
tout spécialement destinées :aux é-
coles du pays et la mention No1

sur la couverture semblerait in-
diquer que-M. Gibbon a l’inten- |:

| ti6n d’en continüer Is publication.
Les sont ant. Ve.

sont ;

so

 

       
 

   

 

M. Adolphe Robert, président
de l'Association Canado-Ameéri-

caine, de Manchester, N.-H , qui,

avec le concours d’éminents col-

laborateurs, vient de publier, aux

Editions Albert Levesque, un im-

portant ouvrage intitulé: “Les

Franco-Américains peints par- eux-

mêmes’.

REPARATIONS
— de —

RADIO
Léo LACOURSE

1514 Rue Royale

Telephone 560
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LES COUREURS DES BOIS
Savez-vous que . . . P
tee Jes coureurs desbois furentrenommée   

  
par ses quali le gin de Kuyper/

¢ saveur de a
Hora les Canadiens depuis

oy commuflaconsPLATS4 Ouveauxef :

265
29+190

lez 2. 85°

RA er
[A VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100° ANS

Distill6 ct embouteillé au Canada sous la surveillance directe de JO de KUY.Distiliateurs, Rotterdam, HollanderMaison fonateon 1pacU PER &So
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d'Europe à conserver sa‘monaï ressent +

UN VIEUX PAYS TRADITIONALISTE ESTEN FETE

La Hollande, un des. rares pays|ne, In princesse Juliana, à épousé |rues de La Hale, aux applaudis-

  

 
pe, vent à “connaître À pe un prince allemand, Blesterfold. sements de 40,000 ‘Membres-dés

chie, vient deco es jours ‘on voit ici Iecouple célètire dé- diverses. sociétés hollañdaises. ‘
. de joie saine.“Lhéritiège du trek: éfitant,.après la(oérémonie, par les|/ *” .a

cuà me A
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Alors que quelques amis et les membres de la famille se tiennent debout en pleurs,

 

LE ‘BIEN: PUBLIC
RRRY

des ouvriers
fouillent les ruines d’une demeure détruite, àTetuan, au Ma roc, à la suite de l’explosion d’une

bombe fasciste. Les loyalistes étaient encoreen possession de la colonie espagnole.

Une institution solide: la
Banque Canadienne Nationale

 

SON RAPPORT ANNUEL
 

La Banque Canadienne Natio-
nale a tenu à son siège social, à
Montréal, le vendredi 8 janvier, la
62ème assemblée générale annu-

elle de ses actionnaires, sous la

présidence de M. Beaudry Leman,

président et administrateur délé-
gué de la Banque.

Le rapport du Conseil d’admi-

nistration pour l'exercice clôturé

le 30 novembre 1936, qui a été
soumis à l'assemblée par le gérant

général, M. Charles St-Pierre,

accuse une situation saine et so-

lide.

Les bénéfices de l’exercice res-

sortent à $962,246, en regard de

S915,790 en 1935. Toutefois, con-

formément à la nouvelle pratique

des banques à charte, il y a lieu
de déduire des bénéfices la provi-
sion pour les impôts et la contri-

 

l’Aida à Gagner
du Poids
 

Lisez comment le Novoro aida
Mme Rossbach à gagner

35 livres.

 

Mme Marie Rossbach, |
‘Francisco, Calif.:

“Pendant plus de six-mois j'ai
souffert de manque d’appétit dû à
une digestion et une élimination
‘défectueusés. Le Novoro' m'’aida
à recouvrer l'appétit et me fit
gagner 35 livres.”

Lisez ceci attentivement:

Le Novoro du Di Pierre est un
remède de famille qui a’fait ses
preuves. Il a aidé.des milliers de|.
personnes à gagner du poids par-

dE Àtonifie l'estomac règlelesit. e l’estomac e les
intestins, augmente le fluxuri-
Daire et débarrasse le système
des matières impures.. En. ce’ fai
sant-il produit un“bienfaisant-ef-
fet stir l'état de santé général”
Nos remèdes ne sont pas offerts
AUX droguistes mäis- seulemeñt
auxagents locaux autorisés. .E-
crivez aujourdhui à Dr. Peter
-Fahrney & Sons Co., Dept. RC-
4852, 2501 Washington Blvd, Chi-

«cago, Ill., concernant’ notre géné-
4 Theshouteille d'essai.cu. ©

Livre exempt-dedouanedu Ca-
nada; + die Nbre Cet CPASMES

KR *

|Hôtel-de-Ville, 

bution au fonds de pensiondu per-

sonnel. La provision pour les im-

pôts fédéraux et provinciaux s’é-

lève à $194,311, à rapprocher de

$167,000 l’an dernier, et la con-

tribution au fonds de ‘pension a
été portée de $30,000 à $40,000.

Les bénéfices nets, soit $727,935,
ont été répartis comme suit: divi-

dendes, $560,000; amortissement

des immeubles et du mobilier,
$40,000, en regard de $30,000 en

1935; versement à la Province de

Québec (14 George V, Ch. 3),
$125,000. Le compte Profits et

Pertes accuse un solde créditeur

de $230,796, 4 comparer a $227,860

au 30 novembre 1935.

Les dépôts, en progression de

$5,858,950 sur l'an dernier, for-

ment une somme de $118, 089,955.

Les dépôts courants du public ont
augmenté de $3,456,502 et les dé-

pôts d'épargne, qui se sont accrus

de $3,526,551. s’élèvent a $98,

659,108.
L’actif de la Banque atteint le

 

 

AVIS PUBLIC
 

Est par le présent donné
quele conseil de la cité des

Trois-Rivières, à sa séance du.
11 janvier 1937 a passé un
réglement:intitulé: “No 23-A,

Règlement concernant la si-

gnature’du Maire et dù Tréso-

rier sur les coupons d'intérêts
annexés aux obligations de la
Cité”, lequel règlement de-
viendra en. vigueur quinze

jours après sa publication sui-
vant laJoi.

Le dit*réglement est actuel-
lementdéposé dans les archi-

‘’où bureau :duvesdù conseil,
l’Hôtel-de-Ville,greffier, ‘à

oùtout ‘intéressé pourra en

Rrendre communication.
“(Eigné) G..H. Robichon,: 9 5 Go Maire.

(signe) ;ArthuréBéliveau,

“ Gréffier. °°

Trois-Rivières, + '
lex! 24jpyier 1937. <a"

\

total le plus élevé qu’il ait touché

depuis 1931, soit $137,041,112, à

rapprocher e $132,574,256 au 30

novembre 1935. Les disponibilités

de caisse, exédani de $1,581,663 les

chiffres de l’année dernière, s’é-

tablissent à $19,252,608, ce qui

porte de 1.76 à 15-53 pour cent le

sif envers le public. L'actif im-

médiatement réalisable s'élève à

$81,704,214, soit 65.88% du passif

envers le public.

La grande tour penchée de Bo-

logne, en Italie, date du 12e siè-

cle. Haute de 320 pieds, son in-

clination est de quatre pieds.

 

     

  

   

    

        

       

 

CINQ Facteurs

ont déterminé

notre SUGGES
  

CE SONT :

@ Lo modération dans

les prix.

© L’élégance sans riva-

le des montures “LOXIT”

‘sans vis et sans tour.

  

@ La pureté des verres

Fque nous- fabriquons
nous-mêmes.

@ La courtoisie dans

l’accueil.

@ L'exactitude et la
prompte.…. exécution des

commandes.

ETIENNE
LAMONTAGNE
Opticien-manufacturier

1065 ST-PROSPER

Tél. 2178 x   
 

rapport des disponibilités au pas- |.

     
      

_WHISKY
Le

Embouteillé en entrepôt - Vieux de 10 ans   

       

  

  
      

  

  
  
  

      

      
  

10 oz. 85c - 25 oz. $2.00 - 40 oz. $3.00
 

Pourêtre bien renseigné lisez le Bien Public
Pe,

 

UN SERVICE PARFAIT
EE

Rapidité, Exactitude

Et Perfection...
=

CONFIEZ VOS IMPRESSIONS

a L’Imprimerie Champagne &

  

Fils et vous économiserez tout en

obtenant une entière satisfaction.

Nous n’avons rien négligé pour rendre :notre
imprimerie la plus moderne de toute -

la Mauricie. + {x

Tous les genres d’impressions

Cartes de visite, Cartes d'Affaires, Cartes de
Sympathies, Faire part de Mariage, Invitation,
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L’hon. Dussault
«et les écoles

d'agriculture
 

L’hon M. Bona
Dussault convo-
quera prochai-

nement à Qué-

bec tous ceux

qui s'occupent

d'enseignement

agricole, à quel-

que degré que

ce soit. Depuis son entrée en fonc-

Hons, le ministre a visité’ un

grand nombre d’écoles d’agricul-

tire, en commençant par les plus

importantes: dernièrement encore

ii s'est rendu à Ste-Anne-de-la-

Pocatière et au Collège MacDo-

nald. Son intention est de donner

des directives générales à tous ceux

qui s’occupent de cet enseignement

afin que ces études soient non seu-

lement techniques mais qu'elle

contribuent à garder les jeunes

sur la terre.La date de cdtte réu-

nion sera choisie prochainement.

On croit que les éducateurs se-

ront aussi invités à c:tte ‘confé-

rence. }

   

A Ia suite du renvoi du Dr Glen

Frank, comme président de

l’Université de Wisconsin, le

Recteur George C. Sellery (ci-
haut), a été nommé président

actif de cette université,

 

Contes
Populaires
 

(Suite de la page 10.)
pièces représentent deux régions  

le volume. En 1919, l’Association

LE BIENPUBLIC

canado-américaine de Manches-

ter en a fait l'acquisition et l'a
placée dans une bibliothèque où
elle est à la disposition du public

et des chercheurs.

Au sujet de la présente collec-

tion, il convient de fairsici quel-

ques remarques.  Ce*iA .que

dans l’âge mûr que M...zabert,

à la suite de sollicitaticäs;a fnis

par écrit les nombreux récits qui

ont distrait et charmé son =ifan-
ce. Malgré la fidélité de sa mé-

moire, ses textes n’ont donc pas la

prétention de transcrire de façon

intégrale les contes entendus.

Quoique ses frères et soeurs lui

aient parfois aidé à compléter

certains récits, il a dû nécessai-
rement se perdre au cours du  

‘anglais, il a rédigé

‘tournures du terroir,

temps, certains faits du conte ori-

ginal.

Surtout, les textes de M. Lam-

bert ne rendent pas le langage

des premiers narrateurs. Consé-

quemment sa transcription ne re-

produitni l'originalité ni la sa-
veur du parler local, qui distin-

guent d'habitude les conteurs du

terroir. Citadin, sorti de l’école

primaire, vivant dans un milieu

ces contes

dans une langue correcte, mais

plutôt incolore, où se rencontrent

maintes expressions de journaux

à nouvelles et de bons livres,

moins forts en style qu’en mora-

le. À ce point de vue, c’est moins

le pittoresque de la langue et les

que la fi-

délité et la probité du compila-  

‘
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teur, qui donnent à sa contrilèi
tion sa valeur folklorique.

C’est l'intention de la Société
de folklore de publier plus ‘tard
les autres pièces du répertoire
Lambert, qui fait partie des col-
lections folkloriques dè la Section

d’anthopologie, ministére des

Mines, à Ottawa.

Gustave LANCTOT.
Ottawa, Canada.

 

On vient de déterrer à Denton,
en Angleterre, six squelettes que

l'on dit âgés de 1,000 ans.
 

La hauteur musicale d'un son

dépend du nombre de ‘vibrations
effectuées en une seconde,

 

 

COMMENCANT SAMEDI POUR UNE SEMAINE.

 

now)
ET SES INCERTITUDES!
ET SES CRAINT ES!
ET SES DANGE RS!
ET SES TE NTATIONS!

 

  
    
  

L’hon. Bourque
répond à l’hon.
Fernand Rinfret
 

Lthon. J.-S.

Bourque minis-
tre des travaux

publics déplore

la déclaration

récente de l’hon.

Fernand Rinfret,

secrétaire d'Etat,

qui accuse: le

mouvement de l’Union Nationaie

de s'inspirer du mouvement nati-
onaliste de 1911 et de servir la

cause du communisme,

L'Union Nationale a un pro-

gramme entièrement contraire à

ce que prétend M. Rinfret et il le

l'hon. M. Bourque.
“Je me demande si un homme qui

occupe un poste aussi important

peut faire pareilles assertions, si

un homme sincère peut affirmer

pareilles choses et les faire accep-
ter par une population sérieuse”.

L’hon. Rinfret
condamne le

nationalisme

sait bien, dit

Le discours-
«prononcé par
Fhop. Fernand
Rinfret, à la fin
de la semaine

dernière à Mont-

Téal, au club St-
Jaques, a été

interprété

nalisme.

M. Rinfret a,déclaré que

“genre de politique qu'on prêche.
actuellement ‘dans la province de

Québec ressemble beaucoup- en

Principe à la”politique prêchée en
AOLJpar les. Nafigfialistes..de  

de diverses façons

la Métropole. Le Secrétaire

d'Etat du gouvernement Kingpar-

_ lait évidemment devant un cer-
“” de de jeunes libéraux et se devait
de défendre la politique de son

parti. Mais les uns lui reprochent

d’avoir rabaissé à la politique de

une doctrine qui, devient de

plus en plus:‘Populaire auprès de

là jeunesse, la doctrine -du hatio-

de la province de Québec: les

contes Lambert et Poudrier vien-,

nent ‘de la rive nord, et les contes,

Bernier de la rive sud du lac st-|

Pierre. Ce lac, qui résulte, com-

me chacun le sait, dun élargisse-

ment considérable du fleuve

Saint-Laurent, forme avec ses

sept milles de large, une très ef-

lective barrière aux relations en-

tre les deux rives. Aussi les tra-

ditions folkloriques se communi-

quent-elles en général parallèle-

ment au fleuve, et non d’une ri-

ve à l’autre. On en voit un ex-

emple dans le fait que les récits

des deux premiers groupes, quoi-

que provenant de trois comtés

différents mais voisins, offrent

des caractères communs, qui
n’existent pas dans ceux du der-

nier groupe, qui se rattache a un

cycle particulier.

M. Adélard Lambert, cui a re-

cueilli les contes du présent vo-

lume, est né à Saint-Cuthbert en

1867. Il n’avait que deux ans lors-

que ses‘parents quittèrent le Ca-
nada pour sétablir aux Etats-U-

nis. Il grandit done dans un mi-

lieu de langue anglaise, mais il

fréquenta régulièrement les éco-

les françaises. Ses classes termi-

nées, il prit Un emploi dan: une

maison de commerce, puis alla ré-
sider à Manchester, N.-H , où il

devint placier en meubles. De

bonne heure, il témoigna du

goût pour la lecture et des pen-

chants de bibliophile. Par disirac-.

tion d'abord, par intérêt ensuite,

il se mit à collectionner les ou-

vrages relatifs à la race française

en Amérique. Avec un flair re-

marquable et une connaissance

instinctive du bouquin, il sut réu-

nir, en dépit de maigres ressour-
ces, une superbe Collection de
Canadiana, d'environ quatre mil-

Québec, qui a eu des résultats dé-
sastreux pour le progrès des Ca-
nadiens-Français.
“Je parle de ces choses, dit-il,

parce que nous pouvons tous voir
le genre de lutte qu'il nous fau-
drait faire. Ce n’est pas le temps
d'adopter des vues étroites et pa-

roissiales sur les progrès de Ja

politique canadienne. Nous ng
pouvons prêcher qu’il, vaut mieux

que chacun se tienne dans son

ipetit coin, séparéd‘ureste de Ia
population du pays,

=Nous.devons .prêcher un vaste

rogramme “de. ‘ibéralisme tel
qu’appuyé dans le passé par Lau-
rier et aujourd'hui par le premier

  ‘ministreFKing et lepremier mis
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| QU'IL NE SHIRT MANES.: RAYMOND.-CORDY
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Voyez,après
rovoirentendue,
l'histoire Jelin-
cendie ducha-
teau eta mort
de lojument
‘grise.
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ONNEZ-VOUS AU 

BIEN PUBLIC
UN JOURNAL DE PENSEE, PROPRE, VIVANT ET 'GAI, LE SEUL JOURNAL MAURI-
CIEN QUI, GRACE A LA BRILLANTE COLLABORATION D'UNE CINQUANTAINE
D’ECRIVAINS, DONNE UN SAISISSANT RELIEF A L'ACTUALITE PAR L’EDITORIAL,
LE COMMMENTAIRE, LE BILLET, LA CHRONIQUE, LE REPORTAGE, LE CONTE ET
L’ILLUSTRATION.
 

 

CE QUE “LE BIEN PUBLIC”
A DONNE EN 1936

 

. Des'articles: POLITIQUES, RELIGIEUX, HISTORIQUES, LIT-
TERAIRES, SOCIAUX, EDUCATIFS, de plus de CENT

écrivains, locaux et étrangers.

 

Isabelle Fouldhé-Delbosc
“Chirurgiens trifluviens d’avant 1663”.

Claire-P. Neveu

. “La Grand’Menaille
Gérard Morrisset

“Joseph Légaré, copiste à l’église de Bécancour”

“Rodolphe Duguay, graveur”

R. P. Guillaume Lavallée

Articles et billets divers.

R. P. Augustin Buisson

Billets d’Orient

Monique Lambert

“Le premier ménage trifluvien”

‘Nicolas Gatineau, ancêtre des Duplessis”

Ursule Bilodeau ;
“Le retour des Indiens à Manouan”

‘’Moeurs des Têtes de Boule”

Roger Brien

“Le sens de la vie par la mort” (Récit)

“Les Missionnaires dans le Haut Saint-Maurice”

4 - (Histoire religieuse du Saint-Maurice.)

Raymond Douville

Articles politiques, critique littéraire, chronique historiques.

Marguerite Bourgeois

Billets et chroniques.

Jeanne rArchevéque-Duguay
Poèmes en prose, chaque semaine.

Emile Gauthier

Politique municipale,.tourisme.

Léon Dufrost :

Commentaires de l’actualité.

Tante Odile . .

Articles sur la mode, graphologie, courrier.

M. l’Abbé Armand Tessier

Commentaires de l'actualité.

Reportages et contes de Clément Marchand

Les “Dix” au pays Mauricien

Le destin d’ue gloire locale
Les gaietés de la Pouponnière

En suivant la course en canot
La Montre, le Froment dans l’Auge

Dans les couloirs du Parlement.

Etudes trifluviennes par les membbres du Cercle

Marie de l’Incarnation
Les Quêteux sympathiques, par Suzanne Thivierge.
Notre Saint-Laurent, par Jeanne Laganière.

Le Parc Champlain, par Bella Beaulac.

L'Education de la Femme, par Pauline Chênevert.
Les Troubadours, par Françoise Godin.

Le Clocher, la nuit, par Claire Giroux.
Le monument Laviolette, par Germaine Gagnon.

Les contes inédits d'Adrienne Ohoquette  

‘

  

CE QU’IL DONNERA EN
1937

M. l’abbé Albert Tessier

R. P. Alexandre Dugré, S. J.

M. l’abbé Eddy Hamelin

R. P. Rodolphe Dubé, S. J. Victor C. Soucisse

M. l’abbé Armand Tessier Léon Trépanier

R. P. Guillaume Lavallée, o.f.m. Raymond Tanghe

R. P. Louis Bouchard, S. J. Victor Morin

Léopold Richer

Claude Mélançon

Marguerite Bourgeois Berthelot Brunet
Moîsette Olier Pierre Daviault

Jeanne l’Archevêque-Duguay Victor Barette
Grace Lee Nute Lucien Desbiens

Sarah Larkin-Loening Maurice Hébert
Marie Le Franc Victor Barbeau

Mme Claude Royer-Saint-Léon

Bella Beaulac xxx

Adrienne Choquette
Céline Lévesque

Tante Odile

 

Benoît Brouillette

Raoul Blanchard

Georges Préfontaine

XXX

Auguste Désilets

Auguste Panneton
Mme Foulché-Delbose Ls-D. Durand

xxx Ulric Gingras

Raymond Douville
Duncan Mac D. Little Dollard Dubé
James J. Clark

Levon West
Lyman B. Owen

Ls-P. Poisson

Clément Marchand
Emile Gauthier

Léon Dufrost

Gérard Malcheloss e
Philippe Germain

Armour Landry

XXX

Alfred DesRochers

Gérard Morisset

La collaboration que nous annonçons pour 1937 est cer-
taine. Nous avons déja reçu à date une quorantaine d’arti-
cles inédits que nous publierons en tempset lieu.

 

Francis-J. Audet

Les avocats des Trois-Rivières, et autres articles inédits.

Gérard Malchelosse "à

Articles historiques inédits.

L’enquéte du Bien Public auprès de la jeunesse

Entrevues avec: Jules Derome, Marguerite Bourgeois, Henri Fer-

ron, Arthur Rousseau, L.-P. Carette, Hormisdas Gariépy, Raoul
Provencher, etc.

x

Des critiques littéraires sur tous les livres régionaux et sur certains

aspects de la littérature canadienne. -

Des articles et récits inédits par une phalange

de collaborateurs, dont :

l'abbé Albbert Tessier, le R. P. Alexandre Dugré, Maurice Hé-
bert, Gérard Malchelosse, Victor Morin, Philippe Germain, Ar-

mour Landry, Louis-D. Durand, Dollard Dubé, L. P. Poisson, Aü-

guste Désilets, etc.
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LE BIEN PUBLIC
est devenu indispensable dans tous les foyers

ABONNEZ-VOUS @ ABONNEZ VOS AMIS
$2.00par.année -- $1.00 par 6 mois 50c par 3 mois
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“L’Evolution de la Chanson
francaise”, par M. Victor Morin

=r

 

C’est une soirée d’un caractère tout à fait particulier qui
aura lieu mercredi soir prochain, dans l’Auditorium De La
Salle, sous les auspices du comité local du Congrès de la lan-
que française.

Le Quatuor des Alouettes, ainsi que le chantre montréa-
lais bien connu, M. Télesphore Brassard, exécuteront vingt-
cinq chants, dont les premiers remontent à l’an 1180 et les

 

"LE BIEN PUBLIC

  

  

derniers sont datés de 1936.
tendre des chansons des trouvéres et des troubadours,
l'éloquente causerie que donnera sur la chanson,
Morin, notaire à Montréal.

On aura donc l'avantage d’en-
après

M. Victor

Les billets pour cette soirée sont en vente dès mainte-
nant.

été déposé le plan de la salle.
On peut se les procurer ou Syndicat d’Initiative, ou a

 

On éviterait les traverses à niveau
entre Berthier et Pointe du Lac

 

“Le plus grand effort. qui
ait été tenté juqu’ici pour é-
liminer le danger. que cons-
tituent les traverses. à. ni-
veau”: … c’est ainsi. que M.
Jean Therrien, de Montréal, a
qualifié un projet. que le mi-
nistère provincial. de la Voi-
rie l’a chargé de soumettre à
la Commission . des. Chemins
de Fer.

Il s’agit de fermer au grand
trafic, dix traverses à niveau
constituées por le croisement
de la voie ferrée du Pacifique
Canadien et de la route Qué-
bec-Montréal en construisant
un nouveau tronçon de che-
min qui éviterait toutes ces
traverses entre Berthier et
Pointe-du-Lac. Trois traver-
ses situées à Louiseville et à
Yamachiche seraient suppri-  

mées complètement et les
sept autres ne serviraient dé-
sormais qu’à la circulation lo-
cale.
On éviterait ainsi des dé-

sastres comme celui qui est
survenu a Louiseville au
cours de la récente campagne
électorale et qui a coûté la vie
à 22 hommes et jeunes gers.

La requête que présente le
ministère de la Voirie est à
l'effet d'obtenir de la Com-
mission  l’approbation des
plans relatifs au nouveau tra-
cé et une recommandation
auprès du gouvernement d'Ot-
tawa pour l'obtention d’un oc-
troi de $500,000. à même
certains fonds votés pour la
disparition des traverses à ni-
veau et autres fins sembla-
bles.  
   
M. Romulus Ducharme, C. R , dé-

puté de Laviolette a l’Assem-

biée Législative, qui réclame la

construction d’une nouvelle ga-

re, à La Tuque.

 

SUGGESTIONS POUR LES
MAITRESSES DE MAISON
 

Tenez le beurre, la mayonnai-

se, la crème et le lait dans des

récipients bien couverts, car ils

absorbent les odeurs des autres a-

liments.

Pour enlever la graisse d'auto.

des tissus lavables, frottez du

saindoux sur les taches avant de

faire le lavage.

Mettez un peu de sel dans la

graisse pendant la friture, et elle

ne sautera pas partout sur Je

poêle.

 

TRIFLUVIENS, demandez

 

LE PAIN VOLONTAIRE
Le pius riche, le plus nourrissant qui soit

La BouLANGERIE MODERNE,Ltée
ROSAIRE DESBIENS; ‘Gérant. -

qu:rue Volontaire. -

 

FABRIQUE
ETVENDUY

Par des

‘Trifluviens |
Pour les ‘

Trifluviens 
Téléphone 321-w

.Vis amet
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NOTRE VENTE

D’avant l’inventaire

se termine samedi
Ne manquez donc pas de venir profiter de tous les avan-

tages que vous offre une semblable vente de débarras a-

vant l'inventaire. Il y va de votre profit.

WABASSO
CAUSERIE-DEMONSTRATION
CONCERNANT LES COUVERTURES DE LIT,

LA DECORATION DU FOYER AINSI QU'UNE

     

 

Exposition de Modes
PAR

Mme Jeanne D. Duval

Mercredi 20 janvier, à 8 p. m.

Salle NOTRE-DAME
RUE STE-JULIE

2,000 BILLETS GRATUITS SERONT DISTRIBUES

SOUS LES AUSPICES DE

L’ORPHELINAT ST-DOMINIQUE.

Des conférences semblables ont déjà été données, à Phôtel de

ville, et nous n'avions pu y loger tout le monde, c’est ce qui

nous a décidé de Jouer la Salle Notre-Dame. Cette conférence
sera des plus intéressantes, à tous points de vue. La parade de

modèles vivants, portant tous des vêtements fabriqués avec des

tissus Wabasso, vous plaira assurément. 5 jeunes filles et 5

fillettes, plus un bambin paraderont aux accords de la musi-

que. Vous apprendrez une foule de choses en assistant à cet-

te conférence. Les produits Wabasso ne se prêtent pas seule-

ment à la confection de vêtements, mais aussi à la décoration

intérieure de votre foyer. Rendez-vous nombreuses, ce sera

une soirée agréable.

TROIS JOLIS PRIX DE PRESENCE DONNES PAR J. L.

FORTIN, LIMITEE, SERONT TIKES IMMÉDIATEMENT

APRES LA CONFERENCE.

 

  

élèves du couvent, comme
autres. C'est un concours de couture. Il s'agit de fabriquer,
du 20 au 23 janvier, soit une rebe de maison, un ouvrage de
fantaisie quelconque, enveloppe de coussins, salopettes, petites
robes pour fillettes ou habits pour garcons, en broadcloth ou
autre tissu Wabasso. Le matériel doit avoir été acheté chez

de la semaine suivante.

TROIS PRIX SERONT.ADJUGES AUXTROIS
MEILLEURES ENTREES.-8&

 

- JEUDI 14-JANVIER1937

 


